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A V A N T- P R O P O S
C h a n g e o n s  l e  r e g a r d  s u r  l a 
v i e i l l e s s e  !

41%, c’est  la  propor t ion de belges de 
plus de 60 ans qui  appréhendent négati-
vement le viei l l issement ,  se lon une étude 
menée par  la  fondat ion Roi  Baudouin.  Ie ls 
étaient  32% en 2017,  et  35% en 2020 1.  Une 
tendance à la  hausse pas te l lement sur-
prenante ,  quand on se souvient  du f lor i -
lège de discours âgistes décomplexés au 
moment de la  pandémie de COVID-19 qui 
opposaient  les «   jeunes générat ions sacr i -
f iées »   au prof i t  de «  v ieux et  v ie i l les pr iv i -
légié·e·s   » ,  a l imentant  a insi  une «   guerre 
des générat ions  » 2.  Cette gr i l le  de lecture , 
en plus d ’être s impl iste et  dangereuse,  em-
pêche en réal i té  de s ’ intéresser  au fond du 
problème 3 :  les inégal i tés ,  et  l ’âgisme. 

« Ce ne sont  pas les 
v ieux qui  vont  mal , 
c ’est  le  regard por té 
sur  la  v ie i l lesse » 4.

C’est  cette réf lexion que nous proposons 
au sein de cette brochure,  avec comme ob-
ject i fs  de donner des c lés de compréhen-
sion à ce phénomène qu’est  l ’âgisme,  d ’en 
chercher les or ig ines,  pour ensuite mettre 
en lumière ses différents aspects et  consé-
quences dans notre v ie  quot id ienne,  puis 
croiser  cette approche avec d ’autres discr i -
minat ions,  pour enf in proposer des pistes 
d ’act ions pour lutter  contre l ’âgisme,  car 
oui ,  un autre regard sur  la  v iei l lesse est 
possible .

V ie i l l i r,  selon Marie de Hennezel ,  c ’est 
l ’occasion de transmettre aux plus jeunes 
générat ions ces  «   contre-valeurs  »  de la 
société actuel le :  «   La fragi l i té ,  dans un 
monde qui  valor ise la  force,  la  lenteur  dans 
un monde qui  valor ise la  v i tesse,  la  d isponi -
bi l i té  dans un monde qui  valor ise la  suroc-
cupat ion,  le  p la is i r  de la  rencontre dans un 
monde où les rappor ts humains sont  régis 
par  le  pouvoir  sur  les êtres et  les choses, 
le  temps l ibre dans un monde où le  temps 
est  contraint ,  la  douceur,  la  b ienvei l lance, 
la  conf iance en soi ,  dans un monde si  dur, 
enf in l ’être dans un monde qui  valor ise le 
fa i re » 5.
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Q U I 
S O M M E S-
N O U S ? 

L’ASBL LIAGES  est  une associat ion du réseau Sol idar is  reconnue en 
éducat ion permanente.  Nous représentons et  défendons les droits 
des personnes âgées depuis 1977.   Notre mission  :   mi l i ter  contre 
les inégal i tés sociales et  l ’âgisme af in de défendre les intérêts des 
seniors et  de vei l ler  à  leur  autodéterminat ion et  leur  émancipat ion.

 Nous avons également développé un compte Instragram 
@laisselesr idestranqui l les pour dénoncer l ’âgisme.   
 
Pour plus d ’ informations sur  notre structure et  nos act iv i tés : 
www.l iages.be.

Note sur l ’écriture inclusive

Liages ut i l ise et  encourage l ’écr i ture inclu-
s ive.  I l  s ’agit  d ’une méthode parmi d ’autres 
pour restaurer  l ’égal i té  entre les genres fé-
minin et  mascul in en français.  Ainsi ,  pour 
remettre en quest ion l ’ut i l isat ion du mas-
cul in-neutre ,  vous verrez dans ce texte 
l ’ut i l isat ion de points médians (a îné·e·s)  ou 
de doublons ( les v ieux et  les v ie i l les) .  Nous 
ut i l isons également le  pronom « ie l » ,  qui 
permet de réduire le  doublon «  i l  et  e l le  » . 
Ce pronom est  entré dans le  d ict ionnaire 
Rober t  en 2022,  accompagné de cette déf i -
n i t ion :  «  Pronom personnel  sujet  de la  t roi -
s ième personne du s ingul ier  ( ie l )  et  du 

plur ie l  ( ie ls) ,  employé pour évoquer une 
personne quel  que soit  son genre » .

Nous pensons,  par  l ’ut i l isat ion de l ’écr i ture 
inclusive par tout  où cela nous est  possible , 
rencontrer  notre mission d ’asbl  t ravai l lant 
au progrès,  à  la  v is ib i l isat ion et  à l ’ inclu-
s ion de tous et  toutes dans notre société.

Sources :

Afin de faci l i ter  la  lecture ,  l ’ensemble des 
sources ut i l isées dans cet  ouvrage sont  nu-
mérotées et  réper tor iées en f in  d ’ouvrage.
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M A R I A  
91 A N S 

« Mon f i ls  a  reçu un message de la  maison de retra i te  où je 
me trouve pour  compléter  un formulaire  m’autor isant  à  par -
t ic iper  à  une excursion.  Je suis  surpr ise de ne pas en avoir 
été informée directement ,  je  suis  tout  de même la  première 
concernée,  non ?  C ’est  comme l ’autre jour,  on m’a emmenée 
en ambulance pour  voir  un spécia l iste sui te  à mes problèmes 
à l ’épaule.  I l  ne m’a pas auscultée ,  i l  a  juste d i t  «  c ’est  l ’ar -
throse »  après avoir  regardé sur  son ordinateur,  sans même 
me quest ionner.  A quoi  bon me déplacer  jusque- là  pour  ça ?  »

P I E R R A  
60 A N S

« J’a i  perdu mon dernier  emploi  i l  y  a  p lus de 2 ans maintenant , 
parce que je  ne rentra is  p lus dans les cases administrat ives pour 
poursuivre mon contrat .  Depuis ,  je  cherche act ivement un autre 
t ravai l ,  j ’a i  a insi  postulé à p lus de 60 offres d ’emploi  !  La p lupar t 
du temps,  on ne me répond même pas.  J ’a i  f in i  par  croire  que 
c ’éta i t  mon âge le  problème,  a lors j ’a i  suppr imé cette information 
de mon CV,  mais un employeur  me l ’a  reproché.  Quand j ’a i  deman-
dé de l ’a ide au Forem, on m’a fa i t  comprendre qu’à mon âge,  je 
n’éta is  pas pr ior i ta i re .  C ’est  d i f f ic i le  de rester  mot ivée et  de garder 
conf iance en soi  dans de te l les condit ions !  »  

«  Souvent ,  on me di t  que je  ne fa is  pas mon âge. . .  mais pour tant  s i  !  Je 
dois adapter  mon rythme et  mes act iv i tés car  je  me sens quand même plus 
fat iguée qu’avant ,  et  ça ,  cer ta ines personnes de mon entourage ont  du mal 
à  l ’entendre.  D ’un autre côté ,  pour  cer ta ins membres de ma fami l le ,  c ’est 
parfois  d i f f ic i le  à  accepter  que je  ne corresponde pas à la  représentat ion 
qu’ i ls  ont  des personnes de mon âge,  i ls  a imeraient  que je  sois  «  p lus ra i -
sonnable » et  que je  fasse plus attent ion,  comme si  je  n’éta is  p lus vraiment 
capable de me débroui l ler  par  moi-même.»

J U L I E T T E
73 A N S
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L ’âgisme  fa i t  référence à  «  Toutes les 
formes de discrimination,  de ségrégation 
et  de mépris fondées sur l ’âge » 6.  L’âgisme 
peut  être  direct  ou indirect ,  expl icite ou 

implicite .  Par t icul ièrement toléré ,  ancré et 
inst i tut ionnal isé dans notre société occi -
dentale ,  cela en fa i t  une forme de discr imi-
nat ion diff ic i le  à repérer. 

I l  ex iste une technique très s imple pour repérer  s i  des pro-
pos sont  âgistes :  i l  suff i t  de remplacer  dans la  phrase 
concernée le  terme «  personne âgée  »   (ou s imi la i re) 
par  un autre groupe social  habituel lement st igmatisé.  
 
Par  exemple ,  pourquoi  le  fa i t  de dire «   Les personnes 
âgées n’ont  pas à fa ire leurs courses le  samedi  pendant les 
heures d ’aff luence  »   ne serait  pas aussi  choquant que les 
mêmes propos tenus v is-à-v is  des noirs ?  Autre exemple: 
d i re  que «   Les personnes âgées ne devraient  pas conduire 
car  e l les sont  dangereuses  »  suscite beaucoup moins de 
réact ions contestataires que s i  l ’on par la i t  des femmes, 
a lors que cela devrait  être considéré de la  même manière.  

Concernant les compor tements,  posez-vous la  quest ion :  «  Est-
ce que j ’aurais agi  d i f féremment s i  la  personne avait  été plus 
jeune ?   » .  Par  exemple ,  le  fa i t  de par ler  p lus for t  et  p lus lente-
ment d ’emblée face à une personne âgée,  sans l ’avoir  quest ion-
née sur  d ’éventuel les dif f icultés d ’audit ion ;  ne pas invi ter  ses 
grands-parents à une excursion famil ia le  car  on présuppose 
que cela ne les intéressera pas ou qu’ i ls  seront  t rop fat igués, 
ou encore déconsei l ler  l ’achat  d ’un ordinateur  à une personne 
de 80 ans sous prétexte qu’e l le  ne saura pas s ’en servir.

C O M M E N T 
R E P É R E R 
D E S  
P R O P O S O U  
C O M P O RT E-
M E N T S  
Â G I S T E S ? 
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a Pour une analyse sur l’utilisation du terme « Ok boomer », se référer à CAYADO, V. (s.d.), « Ok boomer !! » ou l’insolence à plu-
sieurs visages. Oui Care. (https://ouicare.com/bouger-les-lignes/ok-boomer-ou-linsolence-a-plusieurs-visages/).

Forme d ’âgisme la plus v is ib le ,  l ’âgisme 
hosti le  fa i t  référence à des propos,  at-
t i tudes ou compor tements excluants, 
agressifs voire violents  :  du fameux «  Ok 
boomer  » a ut i l isé pour fa i re ta i re une per-
sonne de la  générat ion du baby boom en 
se moquant et  en la  d iscréditant ,  jusqu’au 
refus d ’un poste ou d ’une promotion à une 
personne sous prétexte qu’e l le  est  proche 
de l ’âge de la  retrai te ,  en passant par  des 
s ignes d ’agacement voire des insultes pro-
noncées à l ’égard d ’une personne âgée qui 
prendrait  un peu plus de temps pour ranger 
ses affaires dans la  f i le  au supermarché.

L’âgisme peut  également prendre des 
formes plus insidieuses,  comme des pro-
pos et  compor tements paternal istes ou 
condescendants ,  notamment dans le  choix 
des mots et  l ’ intonat ion de la  voix ,  ou le 
fa i t  de percevoir  d ’emblée une personne 
âgée comme quelqu’un de fragi le  (devant 
être protégée du fai t  de sa vulnérabi l i té  et 
ne pouvant se débroui l ler  par  e l le-même). 
C ’est  aussi  le  fa i t  de s ’adresser  à la  per-
sonne qui  l ’accompagne,  p lutôt  qu’à la  per-
sonne âgée el le-même,  pour exposer un bi -
lan médical ,  ou encore proposer d ’emblée 
un repas mixé au prétexte de prendre soin 
d ’e l le .  On par le  ic i  d ’âgisme bienvei l lant  et 
d ’âgisme compassionnel .

Mais l ’âgisme peut  aussi  se traduire par 
l ’absence de référence aux personnes 
âgées :  en effet ,  l ’ invisibi l isat ion  des per-
sonnes de plus de 60 ans dans les médias 

( très peu de rôles attr ibués aux personnes 
de plus de 50 ans – sur tout  les femmes 
– dans les f i lms) ou l ’absence d ’aménage-
ment dans l ’espace publ ic  (un bureau de 
vote accessible uniquement par  un esca-
l ier)  ou encore ne pas prendre en compte 
les plus de 60 ans comme publ ic  c ib le pour 
les campagnes de dépistage des infec-
t ions sexuel lement transmissibles (par tant 
du présupposé qu’au-delà d ’un cer tain âge, 
les personnes n’ont  p lus de sexual i té)  sont 
aussi  des formes d ’âgisme.

L’âgisme peut  être approché selon diffé-
rents niveaux. 

I l  ex iste à un niveau inst i tut ionnel  :  dans 
ce cas,  i l  s ’ inscr i t  dans les lo is ,  les normes 
sociales ,  les pol i t iques et  prat iques des 
inst i tut ions et  des services.  Par  exemple , 
les l imites d ’âge pour accéder à une forma-
t ion,  le  refus d ’un prêt  bancaire en raison 
de l ’âge,  une augmentat ion excessive du 
coût  d ’une assurance santé pour des per-
sonnes plus âgées,  ou encore le  refus d ’ac-
cès à une discothèque au-delà d ’un cer tain 
âge. 

L’âgisme s ’exerce aussi  au niveau inter-
personnel  quand i l  surv ient  entre deux 
personnes,  ou catégor ies de personnes.  I l 
peut  être intergénérationnel ,  c ’est-à-dire 
qu’ i l  por te d ’une  générat ion v is-à-v is  d ’une 
autre («  les jeunes »  considèrent  «  les v ieux 
et  v ie i l les »  comme ceci  ou comme cela et 
inversement) ,  mais peut  aussi  être intragé-
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b Pour consulter l’article en question : Butler, R (1969), Age-Ism : Another Form Bigotry, Geronlogist, 9, 243-246

c Les Panthères grises en français, en référence au mouvement des Blacks Panthers défendant les droits ci-
viques des personnes noires à la même époque aux Etats-Unis.

nérat ionnel  (comme cette dame de 95 ans 
en maison de repos qui  «s ’ennuie au mi-
l ieu de tous ces v ieux rabougr is» ,  dont  e l le 
est ime manifestement ne pas faire par t ie) . 
Les stéréotypes vont  inf luer  sur  la  manière 
dont on va se compor ter  dans l ’ interact ion 
avec les personnes jugées plus âgées ou 
plus jeunes que soi .  Mais aussi ,  et  c ’est  là 
un grand danger,  l ’âgisme est  largement 

intér ior isé à un niveau individuel  par  les 
personnes âgées el les-mêmes,  comme en 
témoigne le  propos «  ce n’est  p lus de mon 
âge »  ut i l isé régul ièrement par  les per-
sonnes comme une sor te d ’excuse pour ne 
pas ou plus fa ire te l le  ou te l le  act iv i té . 

Le terme « âgisme »  est  apparu pour la  première fois  en 1969,  sous 
la  p lume de Rober t  But ler,  psychiatre et  gérontologue américain , 
qui  fa isait  le  constat  de v ives protestat ions d ’un groupe d ’habi-
tant ·e·s  v is-à-v is  de l ’ instal lat ion dans leur  quar t ier  d ’un établ isse-
ment d ’hébergement accuei l lant . . .  des personnes âgées b. 

Pendant longtemps,  les discr iminat ions l iées à l ’âge n’ont  pas fai t 
par ler  d ’e l les ;  e l les semblaient  «   couler  de source  » ,  se just i f iant 
par  les effets biologiques inévitables du v ie i l l issement ,  qui  pro-
voque «  naturel lement »  un manque de discernement ,  de ra isonne-
ment ,  et  une incapacité à se gérer  par  soi -même. Les personnes 
noires ont  été tra i tées de la  même manière durant  la  pér iode de 
l ’esclavage,  e l les n’étaient  pas vraiment considérées comme hu-
maines d ’un point  de vue biologique.  Les femmes aussi ,  jusqu’à 
récemment ,  étaient  considérées comme des êtres fa ibles et  f ra-
gi les incapables de se débroui l ler  seules (pour rappel ,  ce n’est  qu’à 
par t i r  de 1972 en Belgique que les femmes ont  cessé de perdre leur 
capacité jur id ique une fois  mariées) .

C ’est  dans les années 70 que l ’âgisme a émergé aux États-Unis en 
tant  qu’enjeu sociologique et  pol i t ique,  par  analogie avec le  racisme 
et  le  sexisme,  te l  qu ’ i l lustré par  les revendicat ions por tées par  les 
Gray Panthers b.  Au sein de l ’Union Européenne,  c ’est  en 1997 que 
l ’âge est  inscr i t  parmi les cr i tères de discr iminat ion condamnable 7.
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L’âgisme est  une construction sociale .  Cela 
s ignif ie  que selon les l ieux et  les époques, 
les représentat ions sur  les personnes âgées 
var ient .  C ’est  une bonne nouvel leh!  Car  s i 
l ’ image associée aux personnes âgées dans 
nos sociétés occidentales contemporaines 
est  aujourd ’hui  connotée de façon plus né-
gat ive qu’à toute autre époque 8,  cela n’a pas 
toujours été le  cas.  Ce qui  a  été construi t 
peut  être déconstrui t .  De nombreux et 
nombreuses histor ien·ne·s et  anthropolo-
gues ont  a insi  montré que la  v ie i l lesse jouit 
d ’une toute autre image à d ’autres époques 
ou dans d ’autres contrées.  En Asie du Sud-
Est  par  exemple ,  la  v ie i l lesse est  pr iv i lé -
giée :  «  Atte indre le  grand âge est  considé-
ré comme un bonheur dont on se ré jouit , 
sur tout  s i  le  v ie i l lard a une nombreuse des-
cendance.  [ . . . ]  I l  reste au mi l ieu des s iens, 
car  i l  est  la  preuve manifeste de la  réussite 
du groupe » 9.  Globalement ,  les sociétés sé-

dentaires,  et  cel les reposant sur l ’oral i té 
et  la  coutume ont une vision plutôt  posi-
t ive de leurs aîné·e·s 10.  D ’autres facteurs 
entrent  aussi  en jeu :  la  structurat ion de la 
société ,  la  d imension de la  fami l le ,  l ’accu-
mulat ion de la  r ichesse,  la  mobi l i té ,  l ’ idéal 
de la  beauté ,  les concept ions re l ig ieuses. . . 
I l  ne s ’agit  pas pour autant  d ’ idéal iser 
d ’autres cultures ou d ’autres époques, 
cer taines étant  par t icul ièrement terr ib les 
à l ’égard des «   v ieux  »   et  des «   v ie i l les  » , 
comme le cas de v i l lages dans cer tains 
coins du Japon,  qui  étaient  s i  pauvres que 
pour survivre i ls  ont  été obl igés de sacr i -
f ier  les v ie i l lards  :  on les transpor tai t  sur 
des montagnes nommées « montagnes de 
la  mor t  »  et  on les abandonnait  là 11.

Selon le  rappor t  des Nat ions Unies 12,  1 personne sur 2 dans le monde au-
rait  des att i tudes modérément ou for tement âgistes .  En 2023,  45% des 
répondant·e·s à l ’Eurobaromètre 13 est iment que les discriminations l iées 
à l ’âge sont répandues  dans leur  pays.  En Belgique,  selon les chiffres du 
sondage publ ié  par  Amnesty Internat ional 14,  7 personnes de plus de 55 
ans sur 10 sont vict imes de préjugés en raison de leur âge .

L’Â G I S M E,  U N E 
D I S C R I M I N AT I O N R É PA N D U E ? 
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L’âgisme a ceci  de par t icul ier,  contraire-
ment aux autres formes de discr imina-
t ions te l les que le  sexisme,  le  racisme,  ou 
l ’homophobie ,  que «  tout le  monde y 
passe  » .  C ’est-à-dire que nous sommes 
toutes et  tous amené·e·s à en être v ict ime 
tôt  ou tard ,  s i  nous avons la  chance de ne 
pas mourir  jeune.  Une discr iminat ion para-
doxale donc,  car  nous sommes nos propres 
bourreaux·el les  :  avoir  des propos ou des 

att i tudes âgistes revient  à une haine de 
soi  et  au re jet  de nous-même quand nous 
v ie i l l i rons.  L’âgisme est  aussi  s i tuat ionnel  :  
«  On est  tous et  toutes le vieux 
ou la viei l le  de quelqu’un·e  » ,  et , 
par  conséquent ,  toute personne est  sus-
cept ib le de devenir  une cible d ’âgisme au 
f i l  du temps.  Raison de plus de s ’atte ler  à 
déconstruire les idées reçues sur  les per-
sonnes âgées !

Une autre par t icular i té  de l ’âge,  en comparaison à 
d ’autres cr i tères de discr iminat ion,  est  qu’en plus d ’être 
mouvant ,  i l  peut  être à la  fois  une ressource et  un st ig-
mate selon la  s i tuat ion.  Par  exemple ,  avoir  32 ans peut 
être compl iqué quand on fai t  carr ière dans le  manne-
quinat ,  mais c ’est  un âge où l ’accès à des assurances 
santé ne pose pas par t icul ièrement problème.  Autre 
exemple ,  i l  n’est  pas évident  d ’ intégrer  un c lub spor t i f 
à  65 ans,  mais c ’est  un âge avantageux pour accéder 
à cer tains postes de pouvoir  !  De plus ,  l ’âge peut  aus-
si  être considéré comme un facteur  de protect ion (no-
tamment quand i l  s ’agit  de déterminer  le  seui l  pour la 
major i té  sexuel le  ou pénale) ,  et  même être source de 
cer tains pr iv i lèges ( tar i fs  spéciaux pour les «   jeunes  » 
et  les «   seniors  » ,  pol i t iques sociales spécif iques à ces 
publ ics ,  etc. ) .  Dès lors ,  ce que l ’âgisme dénonce,  c ’est 
le  caractère arbitra i re de cer tains cr i tères d ’âge,  p lutôt 
que l ’ex istence de ces cr i tères en tant  que te ls 15.

U N E  
D I S C R I M I N AT I O N  
L É G I T I M E ? 
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d Nous avons en effet choisi de nous intéresser plus spécifiquement aux discriminations qui touchent les per-
sonnes âgées. Cependant, nous ne souhaitons pas occulter les discriminations réelles qui sont vécues par les 
enfants et les jeunes.

E T L E S J E U N E S D A N S T O U T Ç A ? d 

Si  le  terme «  âgisme  »  fa isait  référence à l ’or ig ine à la  st igmatisat ion et  aux préju-
dices subis par  les plus âgé·e·s ,  i l  convient  aujourd ’hui  de l ’entendre comme pouvant 
concerner également les jeunes .  En effet ,  le  jeune âge peut  aussi  être un motif  de 
discr iminat ion.  D ’a i l leurs ,  en Europe,  l ’âge est  considéré comme un possible motif  de 
tra i tement dif férencié i l légi t ime,  sans ment ionner un groupe d ’âge par t icul ier 16.

Quant au terme «  jeunisme  » ,  s ’ i l  peut  désigner  cet  «   âgisme ant i - jeunes  » ,  i l  fa i t  sur-
tout  référence au culte voué à la  jeunesse dans nos sociétés occidentales contempo-
raines,  et  à  la  volonté absolue de rester  jeune et  de cacher tout  s igne d ’avancée en 
âge.  L’usage largement répandu du terme «  ant i -âge  »  dans le  market ing des produits 
de beauté en est  une i l lustrat ion emblématique. 

Un nouveau terme a fa i t  son appar i t ion dans la  langue française en 2023,  sous l ’ im-
puls ion de la  pédopsychiatre et  sociologue Lael ia  Benoit  :  «  l ’ infantisme  » .  T i ré  de sa 
version anglaise «  chi ld ism » qui  est  un terme ut i l isé aux USA depuis les années 70,  i l 
fa i t  référence à un «  ensemble de discriminations et  de préjugés dir igés contre les 
enfants et  les adolescent·e·s ,  uniquement en raison de leur statut  d ’enfants » 17.

S igne que l ’âgisme est  aujourd ’hui  t rop souvent associé aux personnes âgées et  ne 
permet pas de prendre suff isamment en compte les réal i tés des discr iminat ions vé-
cues par  les enfants et  les jeunes ?
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C E  Q U ’ I L  F A U T 
R E T E N I R 

L’âgisme fait  référence à toutes les formes de discrimination,  de 				  
ségrégation et  de mépris fondées sur l ’âge.

I l  peut être direct  ou indirect ,  expl icite ou implicite.

L’âgisme peut être hosti le ,  faisant référence à des propos,  					   
att i tudes ou compor tements excluants,  agressifs voire violents,  				  
mais 	peut aussi  se teindre de bienvei l lance et  de compassion,  à travers 		
des propos et  compor tements paternal istes,  condescendants et  le  fait  			 
de surprotéger les seniors sans leur demander leur avis.
	
L’ invisibi l isat ion des personnes âgées dans la société est  aussi  une 		
forme d’âgisme.

L’âgisme peut être intér ior isé par les personnes âgées el les-mêmes.

L’âgisme est une construction sociale,  c ’est-à-dire qu’ i l  repose sur des 			 
croyances et  conceptions sur les personnes âgées qui  peuvent être 			 
changées.

Tout le monde est  amené à subir  de l ’âgisme.

Les enfants et  les jeunes sont aussi  v ict imes d’âgisme.

1 5
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D ’ O Ù  V I E N T 
L’ Â G I S M E  ?

1 6
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Si  l ’âgisme est  un concept re lat ivement 
récent  (en comparaison à d ’autres formes 
de discr iminat ion) ,  cela ne veut  pas dire 
que les discr iminat ions l iées à l ’âge n’exis-
ta ient  pas avant .  La différence,  c ’est  que la 
propor t ion de personnes âgées dans la  so-
ciété n’a jamais été aussi  impor tante qu’au-
jourd ’hui .  La v ie i l lesse,  qui  suscita i t  peu 
d ’ intérêt  jusqu’alors e,  devient  un sujet  in-
contournable.  En 1950,  seulement 8% de la 
populat ion mondiale était  âgée de 60 ans 
ou plus.  En 2015,  cette propor t ion était  de 
12%, et  devrait  atteindre 22% en 2050 18. 
Même si  on cherche toujours à les cacher, 
les v ie i l les et  les v ieux sont  là ,  et  b ien là .

Pour comprendre les or ig ines de l ’âgisme, 
i l  convient  de revenir  sur  les mécanismes à 
la  base de toutes les discr iminat ions :  les 
stéréotypes et  les préjugés. 

Les stéréotypes  renvoient  aux idées re-
çues,  aux pensées et  aux représentat ions 
véhiculées dans la  société ,  à  un moment 
donné,  sur  un groupe de personnes en par-
t icul ier  :  «   Les v ieux et  v ie i l les sont  dan-
gereux·euses au volant   » ,  «   Les personnes 
âgées sont  têtues et  réfractaires au chan-
gement  » ,  «   Les seniors sont  malades et 
dépendant·e·s   » .  Ces idées reçues peuvent 
être négat ives,  mais aussi  posit ives :  «  Les 
personnes âgées sont  ple ines de sagesse » , 
«   Les grands-mères sont  d ’excel lentes cui -
s in ières » .  Les stéréotypes sont avant tout 
des général isat ions,  des exagérations ,  qui 
vont  fausser  notre percept ion de la  réal i té 

(«  Puisque je  connais une personne âgée qui 
a  eu un accident  de la  route ,  toutes les per-
sonnes âgées sont  forcément dangereuses 
au volant  !  ») .  Aussi ,  s i  les personnes âgées 
au début du v ingt ième siècle pouvaient 
p lus souvent correspondre à l ’un ou l ’autre 
des cr i tères généralement attr ibués à la 
v ie i l lesse,  les personnes âgées aujourd ’hui 
v ivent  des réal i tés très dif férentes.  Heu-
reusement ,  des pensées peuvent être chan-
gées :  ces idées toutes fa i tes peuvent être 
déconstrui tes à l ’épreuve des fai ts .  Pour 
autant ,  même quand nous n’y  adhérons 
pas,  les stéréotypes ont  tendance à s ’act i -
ver  automatiquement 19. 

Les préjugés  s ’ instal lent  quand les per-
sonnes ont  intér ior isé (même malgré e l les) 
les stéréotypes comme s ’agissant  de la  vé-
r i té .  Dès lors ,  les pensées se transforment 
en ressentis ,  sentiments,  sensations,  ju-
gements,  face à une situation donnée .  S i 
je  suis persuadé·e que les personnes âgées 
sont  lentes et  ne comprennent r ien à l ’ in -
formatique,  je  vais ressent i r  de l ’agace-
ment quand une personne âgée v iendra me 
demander de l ’a ide pour ut i l iser  son ordi -
nateur.

e En témoigne le travail d’enquête ethnographique, historique et sociologique mené par Simone de Beauvoir en 1970 et 
le peu de réactions suscitées à l’époque autour de son œuvre, et le peu d’engouement qui persiste aujourd’hui par rap-
port aux travaux sur le vieillissement.
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f En référence à l’ouvrage « Sommes-nous tous racistes ? » de Jacques-Philippe Leyens.

Ou encore,  s i  une jeune femme décide d ’em-
mener sa grand-mère de 101 ans pour un 
voyage de plusieurs mois en camping-car, 
je  jugerais que c ’est  une idée complètement 
fol le ,  i r responsable et  dangereuse pour la 
santé de la  centenaire 20.   I l  est  p lus diff ic i le 
de se défaire de ses préjugés,  mais la  pre-
mière étape est  de reconnaître leur  exis-
tence.  Car,  comment modif ier  ses 
jugements si  on prétend ne pas 
en avoir  ? 

Ce sont  les stéréotypes puis les préjugés 
qui  mènent enf in aux discriminations .  Les 
discr iminat ions font  référence aux com-
por tements,  aux tra i tements différenciés 
d ’une personne ou d ’un groupe de per-
sonnes,  en ra ison de leur  âge réel  ou sup-
posé.  Par  exemple ,  le  fa i t  de refuser  un 
emploi  à  une personne de 60 ans et  lu i  pré-
férer  une personne plus jeune. 

S O M M E S-
N O U S 
T O U T E S 
E T T O U S 
Â G I S T E S ? f 

A par t i r  du moment où nous sommes né·e·s ,  avons gran-
di  et  avons été éduqué·e·s dans une cer taine société ,  i l 
est  normal  que nous en ayons intégré les représenta-
t ions qui  y  sont  véhiculées -  le  contraire serait  même 
surprenant.  Cependant ,  nous avons le  choix d ’essayer  de 
nous en détacher,  et  de déconstruire les stéréotypes et 
préjugés dans lesquels nous avons baigné,  pour tendre 
vers une approche plus rat ionnel le  et  factuel le ,  et  refu-
ser  de la isser  les idées toutes fa i tes dicter  nos att i tudes 
et  nos compor tements.  Mais pour ce fa ire ,  cela impl ique 
d ’abord de reconnaître leur  existence.  Car,  comme l ’a 
d i t  Jacques-Phi l ippe Leyens au sujet  du racisme,  «   Se 
battre contre ce que l ’on ignore ou occulte est  totale-
ment vain  » 21.  Ceci  est  encore plus vrai  pour l ’âgisme, 
car  les stéréotypes l iés à l ’âge s ’ intègrent  de façon par-
t icul ièrement insidieuse et  sont  encore largement tolé-
rés dans notre société. 
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Mais d ’où v iennent ces stéréotypes,  es-
sent ie l lement négat i fs ,  por tant  sur  les per-
sonnes âgées ?  Comme tout  stéréotypes, 
ceux l iés à l ’âge sont  construi ts  et  véhicu-
lés par  d i f férents canaux :  l ’éducat ion,  les 
médias,  les inst i tut ions,  etc.  Plusieurs fac-
teurs peuvent expl iquer  la  recrudescence 
d ’ images négat ives associées à la  v ie i l -
lesse et  au grand âge dans notre société 
actuel le ,  que l ’on peut  regrouper autour de 
quatre grands phénomènes décr is  c i -des-
sous.

Les facteurs psychologiquesv: 
catégorisation sociale,  essentia-
l isat ion de la viei l lesse et  favo-
r i t isme endo-groupal

Tout d ’abord,  i l  impor te de rappeler  que le 
phénomène de catégorisation sociale ,  dont 
découle le  fa i t  de catégor iser  les indiv idus, 
est  un phénomène psychologique tout 
à fait  normal .  I l  s ’agit  de tra i ter  un maxi -
mum d’ informations avec des ressources 
cognit ives l imitées.  C ’est  un indispensable 
pour pouvoir  v ivre en société :  cela va nous 
permettre d ’adapter  rapidement notre com-
por tement à la  personne qui  se trouve en 
face de nous.  Cependant ,  attr ibuer  des ca-
ractér ist iques stéréotypées aux personnes 
âgées (r ides,  canne,  cheveux blancs. . . )  peut 
conduire à une vision simpliste et  homo-
généisée  à  l ’extrême :  c ’est  l ’essential isa-
t ion de la viei l lesse .  On met dans le  même 
sac des personnes âgées de 60 ans et  de 
100 ans,  soit  40 ans d ’écar t  !  I l  a  même été 
démontré dans la  l i t térature scient i f ique 
que les dif férences inter indiv iduel les ,  tant 

sur  le  p lan psychologique et  social  que 
physique,  ont  p lutôt  tendance à augmen-
ter  avec l ’âge,  dû au fai t  d ’expér iences de 
v ie  plus longues et  donc plus diversif iées 
qu’à 20 ans 22.  Aujourd ’hui ,  la  représenta-
t ion de l ’âge tourne vers deux archétypes 
possibles de la personne âgée  :  d ’une par t , 
le  ou la senior act if ·ve ,  tout  juste à la  re-
tra i te ,  a isé·e ,  qui  voyage beaucoup et  a des 
goûts luxueux ;  d ’autre par t ,  la  personne 
très âgée ,  malade,  dépendante ,  et  qui  n’a 
p lus toute sa tête.  L’essential isat ion de la 
viei l lesse nous empêche de la considérer 
comme el le est ,  c ’est-à-dire plur iel le .

Ensuite ,  les stéréotypes v iennent se greffer 
à cette catégor ie  uniforme qui  représente 
«   la   »  personne âgée,  et  c ’est  pour cela 
que dès lors que nous al lons nous retrou-
ver  devant une personne que notre cerveau 
aura ident i f iée comme «  v ie i l le   » ,  nous al -
lons instantanément adopter  des att i tudes 
et  compor tements en fonct ion des préju-
gés associés à la  v ie i l lesse,  et  ce ,  même si 
nous n’y  croyons pas.

Par exemple ,  nous al lons nous mettre à 
par ler  p lus for t  et  avec des mots s imples 
(car  les personnes âgées sont  forcément 
sourdes et  ne comprennent  r ien à ce qu’on 
leur  d i t ) ,  on va agir  dans une perspect ive 
de surprotect ion (car  les personnes âgées 
sont  b ien sûr  dépendantes et  incapables de 
fa i re  les choses par  e l les-mêmes ) ,  etc. 
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Finalement ,  le  problème,  c’est  que 
l ’on a tendance à voir  ce que l ’on 
s ’attend à voir ,  et  cela a comme effet 
de confirmer nos stéréotypes 23 («  J ’a i  b ien 
fa i t  de par ler  for t  à  cette personne âgée,  car 
s inon e l le  ne m’entendait  pas.  Par  consé-
quent ,  je  vais  le  refai re  avec chaque per-
sonne âgée que je  rencontrerai  !  » ) .

Nous avons également tendance à nous 
distancier  des autres de façon plus posi -
t ive ,  autrement di t ,  à  mettre de la  d istance 
entre «  eux·e l les »   et  «  nous »  et  à  attr ibuer 
à notre groupe les caractérist iques les 
plus posit ives .  C ’est  ce que l ’on appel le  en 
psychologie le  favorit isme endo-groupal . 
S ’ ident i f ier  comme «  jeune  »  par  rappor t 
aux «   v ieux  »  et  aux «   v ie i l les  »  (y compris 
pour  une personne de 80 ans qui  d i t  qu ’e l le 
n’est  pas v ie i l le  mais se considère comme 
jeune ) ,  contr ibue à amél iorer  son est ime 
de soi .  Et  on n’hésite pas à en rajouter  une 
couche pour se dist inguer de ce groupe des 
«   v ieux et  v ie i l les  »  auquel  on ne veut  sur-
tout  pas être associé·e !

Le facteur démographique :  le 
v iei l l issement de la populat ion

Comme nous l ’avons vu,  notre société oc-
cidentale actuel le ,  et  même le  monde dans 
son ensemble ,  n’a  jamais connu une propor-
t ion aussi  impor tante de personnes âgées, 
et  l ’espérance de v ie  n’a  jamais été aussi 
é levée.  La propor t ion de personnes de plus 
de 65 ans dans le monde était  de 5% en 
1960,  et  el le  est  de 10% en 2023 .  Cette 
propor t ion est  de 1 ,6% au Qatar  et  1 ,9% en 

Zambie ,  et  à  l ’autre extrémité ,  e l le  est  de 
29,6% au Japon,  et  même 36,4% à Monaco. 
En Belgique,  1 personne sur 5 a plus de 65 
ans.  L’espérance de vie au niveau mondial 
en 2023 est  de 73 ans ,  avec de grandes 
dispar i tés selon les pays :  pour le  p lus bas, 
54 ans au Niger ia ,  et  pour le  p lus haut ,  86 
ans à Monaco et  à Saint-Marin.  Pour la Bel-
gique,  l ’espérance de vie est  de 82 ans (80 
ans pour les hommes et  85 ans pour les 
femmes) 24.

Malgré des inégal i tés cr iantes,  nous pou-
vons nous ré jouir  de ces chiffres ,  preuve 
des énormes progrès réal isés dans le  do-
maine médical  ces dernières décennies.  I l 
est  aussi  réjouissant de se dire qu’ i l  n’y 
a jamais eu autant de générations vivant 
simultanément .  Aujourd ’hui ,  ce sont  bien 
souvent quatre ,  voire c inq générat ions qui 
peuvent se côtoyer  ! 

Pour autant ,  ce qui  va s ’apparenter  en 2050 
à une répar t i t ion de la  populat ion en envi -
ron trois  t iers égaux (33% d’ indiv idus de 0 à 
30 ans ;  33% de 30 à 60 ans et  33% de plus 
de 60 ans)  semble susciter  p lus de peurs 
et  d ’horreurs que de ré jouissances,  en té-
moignent les expressions recuei l l ies dans 
la  presse francophone :  «   marée gr ise  » , 
«  peste blanche » ,  «  invasion de v ie i l lards » , 
«  h iver  démographique » ,  «  génocide à retar-
dement  » ,  «   Armageddon gér iatr ique  » 25. . . 
Sans en être une cause directe ,  la  situa-
t ion démographique actuel le semble plu-
tôt  être un catalyseur de l ’âgisme .
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Les facteurs pol i t iques,  admi-
nistrat ifs et  jur idiques :  l ’ inst i tu-
t ionnal isat ion de l ’âge 

Notre société toute entière est  structurée 
et  pensée en termes d’âges ,  et  nous obl ige 
à nous déf in i r  en fonct ion de celui -c i .  Notre 
date de naissance fai t  par t ie  des premières 
informations demandées par  les dif fé-
rentes administrat ions.  Cette séparat ion 
par  t ranches d ’âges se retrouve au sein des 
inst i tut ions scolaires (écoles maternel les , 
pr imaires ,  secondaires ,  universi té  du 3ème 
âge. . . ) ,  dans les lo is i rs  (c lubs des jeunes 
et  c lubs du trois ième âge,  organisat ion des 
cours de spor ts par  t ranches d ’âge. . . ) ,  dans 
les établ issements (crèches,  maisons de 
repos. . . ) ,  dans l ’accès à cer tains droits  et 
avantages (tar i fs  «   jeunes »   et  «  seniors » , 
cer tains droits  sociaux spécif iques à des 
tranches d ’âge. . . ) ,  etc.  Cette organisat ion 
peut  paraître égal i ta i re ,  dans le  sens où 
chaque personne dispose des mêmes ac-
cès et  des mêmes droits  aux mêmes âges. 

Cependant ,  cela impl ique de suivre un par-
cours de v ie  bien orchestré de façon chro-
nologique :  d ’abord l ’école et  les études, 
puis le  t ravai l ,  et  ensuite la  retrai te  (d ’un 
point  de vue famil ia l ,  d ’abord le  mariage, 
puis les enfants ,  et  p lus quest ion de sexua-
l i té  après la  ménopause ! ) .  L’évolut ion des 
mœurs et  des normes de la  société ,  l ’a l lon-
gement de la  durée de la  v ie ,  la  dérégula-
t ion du travai l  salar ié ,  la  général isat ion de 
l ’act iv i té  salar iée des femmes. . . 

Tout  cela v ient  remettre en cause cette 
standardisation des parcours de vie .  S i 
cette organisat ion ne semble pas (ou peu) 
être remise en cause aujourd ’hui ,  e l le  ne 
permet pour tant  pas faci lement et  sur -
tout  n’encourage pas les rencontres et 
les échanges intergénérat ionnels.  Faire 
des études après 50 ans,  se marier  à 80 
ans,  v ivre en cohabitat ion intergénérat ion-
nel le . . .c ’est  lo in d ’être aussi  évident  ! 

Quelle per te et  quel  gâchis de 
se passer de la r ichesse des 
échanges entre les générations ! 

Et  sans contacts,  sans possibi l i -
tés de connaître l ’autre,  comment 
déconstruire les stéréotypes et 
préjugés ?
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Les termes ut i l isés pour désigner  les personnes âgées ont  leur  impor-
tance.  Dites à une personne qu’e l le  est  «  jeune » ,  et  e l le  prendra ça comme 
un compl iment.  Par  contre ,  s i  vous di tes qu’e l le  est  «  v ie i l le   » ,  i l  n’est  pas 
sûr  qu’e l le  prenne cela de façon posit ive !  Les mots sont  rarement neutres, 
mais connotés plutôt  posit ivement ou négat ivement :  v ieux/vie i l le ,  v ie i l -
lard·e ,  senior,  vétéran,  ancien·ne,  papy/mamy,  etc.  Les mots témoignent 
de notre façon de voir  le  monde.  A t i t re  d ’exemple ,  en espagnol ,  le  terme 
« retrai té  »  (être en retrai t ,  en français) ,  a  pour équivalent  «  jubi lados »  ( les 
jubi lants) ,  ceux et  cel les qui  sont  entré·e·s  dans une jubi lance de la  v ie 26. . . 
Cela donne plus envie de v ie i l l i r,  non ? 

L’ I M P O RTA N C E D E S M O T S

Les facteurs socio-culturels c: 
les normes et  valeurs de la 
société productiviste et  la  peur 
de la mor t

Les normes et  les valeurs véhiculées dans 
la  société inf luent  sur  la  façon dont sont 
perçues les personnes âgées.  Notre socié-
té occidentale contemporaine est  produc-
t iv iste :  ce sont  les valeurs de product iv i té 
et  d ’ut i l i té ,  au sens économique du terme, 
d ’ indépendance et  de matér ia l isme qui 
pr iment.  La rapidité ,  la  performance,  la 
force,  la  vivacité d’esprit ,  la  beauté. . .  au-
tant  de qual i tés attr ibuées à la  jeunesse, 
qui  sont  survalor isées.  Tout cela au détr i -

ment d’une viei l lesse jugée improductive, 
lente,  incapable,  faible ,  incompétente, 
la ide et  inuti le .  Les aîné·e·s sont  dépas-
sé·e·s ,  ie ls  ont  perdu leur  statut  associé à 
la  t ransmission du savoir,  et  même,  sont 
considéré·e·s  comme un fardeau,  un poids, 
pour la  société tout  ent ière.  Dans une te l le 
société ,  les qual i tés tradit ionnel lement at -
t r ibuées à la  v ie i l lesse (expér ience,  t rans-
mission de savoir,  témoins du passé. . . ) 
sont  complètement dévalor isées,  ou au 
mieux,  ignorées.  Les termes ut i l isés ont 
leur  impor tance :  passage à la  retraite ,  po-
pulat ion active  versus inact ive. . .
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Aussi ,  dans notre société ,  la  v iei l lesse est 
associée à la maladie et  à la mor t .  Des su-
jets qui  font  peur. . .  Mettre à distance les 
aîné·e·s dans des «   maisons de repos et 
de soins » ,  les c i rconscr i re  dans des act iv i -
tés propres à leurs tranches d ’âge («   c lubs 
du trois ième âge  » ,  act ions de prévent ions 
pour les plus de 60 ans. . . ) ,  agit  comme un 
mécanisme de protection et  de gestion de 
la peur 27,  pour n ier  les aspects menaçants 
du v ie i l l issement ,  la  maladie ,  la  dépen-
dance et  la  mor t . 

Quand on par le  de v ie i l l issement ,  les dis-
cours se cr istal l isent  autour d ’un point  de 
vue médical  sur  la  quest ion,  malheureuse-
ment souvent associé à son lot  de per tes et 
autres dégénérescences aussi  peu ré jouis-
santes les unes que les autres !

La mise à distance est  aussi  une façon de 
gérer la  frustrat ion 28,  quand les a îné·e·s 
sont  exhibé·e·s comme boucs émissaires 
des problèmes rencontrés dans notre so-
ciété.  Les «   boomers  »  seraient  à l ’or ig ine 
des cr ises économiques et  écologiques ac-
tuel les.  Le groupe des retrai té·e·s  est  de 
plus en plus perçu dans l ’opinion comme un 
groupe pr iv i légié qui  a  t i ré  prof i t  des pro-
grammes de protect ion sociale plus que les 
autres groupes d ’âge 29.



C E  Q U ’ I L  F A U T 
R E T E N I R 

L’âgisme,  comme toutes les discriminations,  repose sur des stéréotypes
(= idées reçues,  général isat ions sur un groupe de personnes) ,  intégrés sous 
la forme de préjugés (= ressentis ,  jugements par rappor t  à une situation) et 
qui  peuvent se concrétiser  à travers des discriminations (=compor tements, 
traitements différenciés).

Nous sommes toutes et  tous potentiel lement âgistes,  puisque c’est  le  résultat  de 
la société dans laquel le nous baignons.
	
L’âgisme peut s ’expl iquer,  pour l ’essentiel ,  par quatre grandes causes :

	 Les facteurs psychologiques :  catégorisation sociale,  essential isat ion de la 	
   	 v iei l lesse et  favorit isme endo-groupal  ;

	 Le facteur démographique :  le  v iei l l issement de la populat ion ;

	 Les facteurs pol i t iques,  administrat ifs et  jur idiques :   l ’ inst i tut ionnal isat ion 	
	 de l ’âge ; 

	 Les facteurs socio-culturels :  les normes et  valeurs de la société 			 
 	 productiviste et  la  peur de la mor t.
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g Entre 1996 et 2002, 68% des patients inclus dans les essais cliniques contre le cancer avaient entre 30 et 64 
ans, alors que seulement 23,7% des patients avaient entre 65 et 74 ans et 8,3% 75 ans ou plus. Pourtant, en 2000, 
plus de 60% des nouveaux cas de cancers chez les plus de 30 ans étaient estimés toucher les 65 ans et plus 
(Murthy VH., Krumholz HM., Gross CP. (2004) cité dans Adam S., Joubert S., Missotten P. (2013), L’âgisme et le 
jeunisme : conséquences trop méconnues par les cliniciens et chercheurs !, Revue de Neuropsychologie, 5(1), pp. 
4-8).

Au travai l ,  au c inéma,  dans la  publ ic i té , 
dans les soins et  l ’accompagnement. . .  : 
l ’âgisme est  par tout .  Mais peut- i l  vraiment 
être aussi  néfaste ?  Quel les en sont  les 
conséquences dans notre quot id ien ?  Pet i t 
tour  d ’hor izon de l ’âgisme dans différents 
domaines.

L’âgisme s ’ immisce d ’abord au sein de la 
recherche scientif ique .  En effet ,  de nom-
breuses recherches excluent tout simple-
ment les personnes au-delà d’un cer tain 
âge .  A t i t re  d ’exemple ,  une impor tante en-
quête française por tant  sur  la  sexual i té  ne 
s ’est  pas du tout  intéressée aux personnes 
de plus de 70 ans,  comme si  ces personnes 
n’avaient  p lus de re lat ions sexuel les ! 30 

Autre exemple ,  les stat ist iques por tant  sur 
les v io lences fai tes aux femmes excluent 
la  p lupar t  du temps les femmes à par t i r 
de 75 ans 31 :  à par t ir  de 75 ans,  on 
n’est  plus une femme vict ime de 
violences,  mais on devient une 
personne âgée maltraitée.  Les per-
sonnes âgées sont  généralement exclues 
ou sous-représentées dans les essais c l i -
n iques et  pharmacologiques pour les tra i -
tements contre le  cancer notamment ,  a lors 
qu’e l les en sont  les pr incipales v ict imes g.

D’autres bia is  inf luencent aussi  négat ive-
ment les résultats des recherches v is-à-v is 
des personnes âgées :

-  les classes d’âge ouver tes  :  par  exemple , 
la  catégor ie  «   p lus de 65 ans  »  est  extrê-
mement large et  contr ibue à homogénéiser 
les membres qui  la  composent ,  a lors que 
les c lasses d ’âges plus jeunes sont  plus 
étroi tes et  permettent  donc davantage de 
nuances et  de précis ions.  Des différences 
expl iquées en raison de l ’appar tenance à 
une classe d ’âge pourraient  en réal i té  être 
attr ibuées à d ’autres caractér ist iques so-
ciodémographiques plus per t inentes 32 ;

-  des méthodes d’enquête qui  excluent ou 
compliquent la par t icipation de cer taines 
personnes âgées ,  notamment quand cela 
impl ique un déplacement dans des labora-
toires de recherches ou lorsqu’ i l  s ’agit  de 
répondre en autonomie v ia internet  ;

-  un manque de représentativité  au sein 
du groupe «   personnes âgées  »  :  la  p lupar t 
des indiv idus qui  composent les échant i l -
lons sont  des personnes blanches,  hétéro-
sexuel les ,  issues des classes moyennes. . . 
et  ne représentent  pas la  diversi té  que 
recouvre la  catégor ie  desdites personnes 
âgées 33.

Or,  ce qui  n’est  pas rendu v is ib le n i  ob-
ject ivé n’existe pas,  et  donc le  problème 
n’existe pas. . .  Heureusement ,  de plus en 
plus de chercheurs et  chercheuses se sont 
emparé·e·s du sujet ,  et  nous permettent 
aujourd ’hui  de mettre en lumière les effets 
de l ’âgisme dans différents champs de la 
v ie  quot id ienne.
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E F F E T 
D ’Â G E O U D E 
G É N É R AT I O N ?

Si  l ’on veut  connaître l ’évolut ion de la  ta i l le  des indi -
v idus selon leur  âge,  on pourrai t  comparer  la  ta i l le  de 
personnes de 20 ans avec cel le  de personnes de 60 
ans,  et  conclure que la  ta i l le  d iminue for tement avec 
l ’âge.  Mais ce serait  oubl ier  que la  ta i l le  moyenne des 
indiv idus a for tement augmenté ces dernières décen-
nies 34 !  Pour connaître le  réel  impact de l ’âge sur  la 
ta i l le ,  i l  faudrait  mesurer  les personnes à 20 ans,  et 
mesurer  à nouveau ces mêmes personnes 40 ans plus 
tard.  I l  en va de même si  on mesure,  par  exemple , 
les compétences en informatique de personnes de 60 
ans comparat ivement à cel les de jeunes de 20 ans, 
ou même sur  d ’autres aspects l iés à l ’apprent issage 
ou l ’absentéisme.  Ce faisant ,  on mesure un « effet  de 
génération  »  et  non «  un effet  d ’âge  » .  Cette dist inc-
t ion est  pr imordiale et  les résultats de te l les enquêtes 
sont  à prendre avec beaucoup de précaut ions,  s inon 
le  r isque est  d ’en t i rer  des conclusions âgistes. . .
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L’âgisme sur le  marché du travai l : 
seniors dès 40 ans !

Le domaine où les discr iminat ions l iées 
à l ’âge sont  les plus v is ib les ,  c ’est  le  do-
maine professionnel  :  discriminations à 
l ’embauche,  refus de formation ,  mais aus-
si  d ’autres formes plus subt i les te l les que 
le  fa i t  de conf ier  cer taines tâches aux plus 
jeunes,  d ’oubl ier  d ’ informer la  personne sur 
des sujets qui  la  concernent ,  conduisant  à 
une «   mise au placard  »  du ou de la  sala-
r ié ·e  considéré·e comme trop âgé·e.  Selon 
l ’Eurobaromètre 35,  l ’âge est  le  premier cr i-
tère mentionné par les citoyen·ne·s euro-
péen·ne·s comme étant susceptible de dé-
savantager un·e candidat·e en recherche 
d’emploi .  Et  d ’après le  sondage d ’Amnesty 
Internat ional  en Belgique,  près d’un·e 
aîné·e sur quatre est ime avoir 
été traité·e différemment dans le 
cadre du travai l  dès lors qu’ i l  ou 
el le a dépassé l ’âge de 55 ans 36. 

En effet ,  même s ’ i l  ex iste des stéréotypes 
posit i fs  associés aux travai l leurs et  t ravai l -
leuses âgé·e·s (expér ience,  f iabi l i té ,  loyau-
té. . . ) ,  ce sont  les stéréotypes négat i fs  qui 
l ’empor tent  ( lenteur  et  donc moindre pro-
duct iv i té ,  moins de f lexibi l i té  et  d ’adapta-
t ion face aux changements,  capacités d ’ap-
prent issage moindre ,  notamment en ce qui 
concerne les nouvel les technologies ,  et 
coûts plus é levés pour l ’entrepr ise. . . ) .  Or, 
s i  l ’on t ient  compte de l ’expérience,  des 
stratégies d’adaptat ion,  et  du potentiel  de 
transmission  aux employé·e·s plus jeunes, 

les a îné·e·s ont  une vraie plus-value à ap-
por ter  aux entrepr ises !  Une étude menée 
aux États-Unis a même été jusqu’à chiffrer 
le  coût de l ’âgisme au travai l  :  60 mil l iards 
de dol lars par an ,  ce qui  correspond à la 
product iv i té  l iée aux personnes retrai tées 
qui  seraient  encore sur  le  marché du travai l 
s i  e l les n’avaient  pas été v ict imes de discr i -
minat ions à l ’embauche ou poussées à la 
sor t ie  de façon prématurée 37.

Les plus jeunes aussi  sont  concerné·e·s 
par  les discr iminat ions au travai l  :  manque 
d ’expér ience,  paresse. . .  les stéréotypes né-
gat i fs  sont  plus répandus que les posit i fs , 
ce qui  se traduit  également par  des discr i -
minat ions.

L’âgisme dans la culture et  la  pu-
bl icité :  cachez cette viei l lesse 
que je ne saurais voir  !

Même si  l ’on peut  se ré jouir  des progrès ré-
al isés ces dernières années dans ces do-
maines,  la  l i t térature et  le  c inéma la issent 
globalement encore peu de place aux 
«  v ieux » ,  mais sur tout  aux «  v ie i l les » .  Pour 
prendre le  cas de la  France,  1 personne ma-
jeure sur  4 est  une femme de plus de 50 
ans,  et  pour tant ,  seulement 9% des rôles 
ont été attr ibués à des comédiennes de 
plus de 50 ans  sur  l ’ensemble des f i lms 
français sor t is  en 2023. 
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Les hommes de plus de 50 ans s ’en sor tent 
mieux :  i ls  représentent  1/4 des adultes , 
et  1 rôle sur  5 au c inéma 38.  En plus d ’être 
peu représentées,  les femmes âgées sont 
le  plus souvent associées à des rôles se-
condaires ou stéréotypés ,  la issant  peu de 
place à la  d iversi té  des expér iences de la 
v ie i l lesse :  malades,  f ragi les ,  isolées,  né-
gl igées,  inact ives physiquement ,  conf inées 
à la  maison ou avec un rôle l ié  à un statut 
social  por tant  sur  la  sphère pr ivée (mère, 
épouse,  domest ique. . . ) . 

Dans la  publ ic i té  aussi ,  l ’âgisme est  par t i -
cul ièrement prégnant ,  en témoigne le  puis-
sant  market ing des crèmes « anti -âge »  et 
autres produits en tout  genre pour vaincre 
le  v ie i l l issement.  Comment accuei l l i r  serei -
nement les effets de l ’âge sur  nos corps 
quand on est  exposé·e en permanence à 
des images et  d iscours c lamant avec force 
la  nécessité de combattre les effets de 
l ’âge,  à  commencer par  les r ides et  les che-
veux blancs ? 

Les commerciaux ne s ’y  t rompent pas.  Le 
secteur  justement nommé si lver  economy 
s ’adresse expressément au publ ic  senior 
pour leur  vendre crois ières,  camping-cars , 
produits cosmétiques et  esthét iques,  pro-
duits de luxe,  p lacements f inanciers et 
autres ar t ic les et  serv ices or ientés géronto-
logie (des monte-escal iers aux résidences 
seniors. . . ) .  Cependant ,  les égér ies des pu-
bl ic i tés de ce secteur  ne ressemblent  pas 
du tout  à des personnes âgées !  Ce sont 
souvent des acteurs et  actr ices beaucoup 
plus jeunes que leurs c ib les ,  ou qui  ca-
mouflent  au maximum les s ignes de l ’âge. 

En France par  exemple ,  55% des voitures 
neuves et  80% des voitures haut  de gamme 
sont achetées par  des seniors ,  a lors qu’ ie ls 
sont  totalement absent·e·s  des publ ic i tés 
vantant  ces produits 39 !

Si cibler  la  tranche des plus de 
60 ans est  très lucrat if ,  c ’est  la 
jeunesse qui  fait  vendre.

Rendre visible les seniors,  et  en par t icul ier 
les femmes âgées,  dans l ’espace culturel , 
médiat ique et  publ icitaire ,  contr ibuerait 
à une meil leure représentation et  accep-
tat ion de ces femmes et  de ces hommes 
dans toute leur diversité.  C ’est  une ma-
nière de s ’ouvr i r  aux autres ,  d ’é largir  le 
champ des possibles ,  de développer plus 
d ’empathie et  de compréhension et  a insi 
de par t ic iper  à une société plus inclusive 
pour toutes et  tous !
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L’âgisme dans l ’espace publ ic : 
l ’accessibi l i té pour toutes et 
tous,  et  à tous les âges !

Ne pas adapter l ’environnement au viei l -
l issement contr ibue à créer un renferme-
ment,  un repl i  sur  soi ,  de l ’ isolement et 
de la dépendance en puissance !  Imagi-
nez un monde où i l  y  aurait  de nombreux 
bancs pour se reposer dans les rues et  le 
long des chemins,  des toi lettes propres et 
accessibles gratuitement dans les bourgs, 
des conducteurs et  conductr ices de bus 
qui  pourraient  s implement attendre que 
l ’on soit  assis·e·s  pour redémarrer,  sans 
avoir  à  suppor ter  l ’ impat ience générale ,  un 
monde où l ’on ne craindrait  pas le  regard 
des autres dès que l ’on sor t  avec un déam-
bulateur,  où l ’on n’entendrait  pas quelqu’un 
souff ler  dans son dos pour expr imer son 
impat ience à la  queue du supermarché,  où 
l ’on pourrai t  avoir  un espace au calme au 
restaurant  sans être gêné·e par  les bruits 
autour qui  nous empêcheraient  de prof i ter 
des conversat ions avec nos ami·e·s . . .  Bref , 
un espace publ ic accuei l lant  et  bienvei l -
lant  pour les personnes âgées ,  qui  pren-
drait  en compte la  fat igue,  la  lenteur,  la 
per te d ’audit ion qui  peuvent survenir  p lus 
fréquemment avec l ’âge.  I l  y  aurait  beau-
coup moins de problèmes de dépendance, 
car  l ’environnement serait  adapté pour 
permettre à ces dernières de prendre leur 
place ,  de se déplacer  faci lement et  sans 
crainte.  De plus,  les aménagements qui 
peuvent être réal isés pour adapter  l ’es-
pace publ ic  aux personnes v ie i l l issantes 
permettent  aussi  de faci l i ter  la  v ie  des per-

sonnes en s i tuat ion de handicap,  a insi  que 
des parents ut i l isant  des poussettes.  Des 
mesures s imples peuvent déjà fa i re leur  ef -
fet . . .

L’âgisme dans l ’accès aux biens 
et  services :  t rop viei l le ,  t rop 
vieux ?

Se voir  refuser un prêt  bancaire,  une as-
surance,  la  location d’une voiture ou d’un 
appar tement,  mais aussi  ne pas pouvoir 
accéder à un bar,  une discothèque,  un 
concer t. . .  voi là  autant  d ’exemples d ’âgisme 
dans l ’accès aux biens et  serv ices.  C ’est 
aussi  être plus à r isque de hausses de ta-
r i f  inexpl iquées lors d ’achats en magasin , 
se voir  encouragé·e très for tement à sous-
cr i re  à des services payants en complé-
ment (a lors que c ’est  lo in d ’être ut i le) ,  etc. 
Les seniors sont  les c ib les pr iv i légiées de 
ces arnaques en tout  genre.  En Belgique, 
ce sont  21% des aîné·e·s qui esti-
ment avoir été abusé·e·s par une 
entreprise en raison de leur âge 40 !

L’âgisme dans les soins 
et  l ’accompagnement des 
personnes âgées :  dépendance 
et  maltraitance

Parce qu’ ie ls  rencontrent  des personnes 
âgées malades et  grabataires toute la  jour-
née,  les soignant·e·s ont tendance à inté-
grer  les stéréotypes âgistes davantage
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que le reste de la populat ion ,  le  p lus 
souvent de façon inconsciente 41.  Une image 
pas très valor isée de la  v ie i l lesse,  et  donc, 
au moment de fa ire leur  choix d ’or ientat ion, 
les professionnel · le ·s  et  les étudiant ·e·s 
boudent généralement les spécial i tés en 
gérontologie-gér iatr ie .  Résultat  :  les diff i -
cultés de recrutement dans ces secteurs 
sont réel les . 

Une tendance à minimiser leur parole,  à 
s ’adresser de façon condescendante à leur 
patientèle âgée  ( information extrêmement 
sommaire ,  usage de mots s imples et  de 
phrases cour tes. . . ) ,  à avoir  une approche 
plus détachée et  moins empathique com-
parativement aux plus jeunes,  mais aussi  le 
fait  de s ’adresser à l ’accompagnant·e de la 
personne âgée plutôt  qu’à el le directement , 
sont  autant  de manifestat ions de l ’âgisme 
chez cer tain·e·s  soignant·e·s  et  profession-
nel · le ·s  du médico-social  et  de l ’accompa-
gnement.  Ces att i tudes et  compor tements 
ont  des répercussions réel les et  par t icul iè -
rement délétères sur  les personnes âgées :  

-  Des défauts de soins,  des négl igences et 
des maltraitances médicales :  sous-médi-
cation  (mauvaise pr ise en charge de la  dou-
leur  considérée comme normale avec l ’âge, 
des pat ient ·e ·s  cancéreux·euses moins 
bien tra i té·e·s  par  rappor t  à des pat ient ·e ·s 
p lus jeunes. . . ) 42,  ou au contraire surmédi-
cation  (dans cer tains contextes,  des pa-
t ients peuvent recevoir  des sédat i fs  pour 
faci l i ter  la  pr ise en charge dans des éta-
bl issements très sol l ic i tés ,  ou être exposés 
à une mauvaise pr ise en compte des effets 
secondaires l iés à la  pr ise de médicaments 

mult ip les)  ;  une orientat ion moindre vers 
des procédures médicales conservatr ices 
(du type reconstruct ion mammaire qui  est 
moins souvent préconisée aux femmes 
âgées comparat ivement aux plus jeunes) 43 ; 
jusqu’au choix de privi légier  les malades 
plus jeunes  quand i l  s ’agissait  de rat ionna-
l iser  l ’usage des rares respirateurs dispo-
nibles lors de la  pandémie de COVID-19 44. 
Une analyse por tant  sur  149 études en 2020 
a montré que dans 85% des cas,  l ’âge avait 
serv i  à  déterminer  les bénéf ic ia i res de cer-
ta ins tra i tements ou actes médicaux 45.

-  Un phénomène de surprotection qui  va 
conduire à la dépendance :  l ’âgisme bien-
vei l lant  se traduit  également par  le  fa i t 
de devancer les besoins d ’une personne 
que l ’on aura ident i f iée comme âgée,  et 
par  conséquent forcément fragi le ,  dépen-
dante et  incapable de prendre soin d ’e l le-
même. Ant ic iper  les demandes d ’a ide en 
«  faisant à la place  »  de la  personne,  c ’est 
l ’empêcher de mobi l iser  ses capacités ,  qui 
r isquent donc de se dégrader prématuré-
ment ,  faute de st imulat ion.  C ’est  le  pr incipe 
du « use i t  or  lose i t  »  ( tu l ’ut i l ises ou tu le 
perds) 46.  Aussi ,  prendre l ’habitude d ’entrer 
en contact  avec une personne âgée unique-
ment dans le  but  de répondre à un besoin 
d ’assistance,  c ’est  r isquer de l ’encourager 
à se mettre dans une posture de demande 
d’aide ,  s implement dans le  but  de répondre 
à son besoin de l ien social 47.
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B A BY TA L K  
E T 
D É LO C U T I V I T É

Le «   baby ta lk   »  ( langage bébé) ,  aussi  appelé «   e l -
derspeak  »  ( langage de grand-parent)  quand i l  s ’ap-
pl ique aux seniors ,  fa i t  référence au langage par t i -
cul ier  ut i l isé pour s ’adresser  aux jeunes enfants ou 
aux personnes âgées,  considérant  que du s imple fa i t 
de leur  âge,  ie ls  présentent  des diff icultés de com-
préhension et/ou d ’audit ion qui  just i f ient  cette adap-
tat ion du langage.  Concrètement ,  i l  s ’agit  d ’ut i l iser 
des mots s imples et  des phrases cour tes,  tout  en 
adoptant  un t imbre de voix  par t icul ier  (souvent plus 
aigu,  p lus for t  et  p lus lent)  et  une communicat ion non 
verbale exagérée.  Quant à la  délocut iv i té ,  e l le  fa i t 
référence aux formules du type «   On va prendre sa 
douche ?   » ,  ut i l isées par  cer tain·e·s  soignant·e·s  et 
accompagnant·e·s ,  qui  consistent  à s ’adresser  de fa-
çon indirecte à la  personne âgée.  Des quest ions,  qui , 
en réal i té ,  n’attendent pas de réponses.  Des études 
ont  montré que de te l les façons de s ’adresser  aux 
personnes âgées accentuaient  les dif f icultés d ’ex-
pression orale et  une baisse d ’est ime de soi 48.

Au-delà des soignant·e·s ,  les stéréotypes 
âgistes sont  également répandus parmi la 
populat ion en général ,  comme en témoigne 
notamment une étude qui  a  montré que 
pour 40% des répondant·e·s ,  i l  ne faudrait 
p lus administrer  de soins coûteux aux per-
sonnes de plus de 85 ans 49.

Si  cer tain·e·s  argumentent  selon la  logique 
que,  face à un manque de ressources,  i l 
serai t  normal  de pr iv i légier  une personne 
jeune face à une personne plus âgée qui  au-
rai t  déjà eu la  chance de v ivre plus qu’e l le , 
faut- i l  vraiment en venir  à  ces di lemmes 
éthiques qui  en v iennent à hiérarchiser  la 
valeur  des v ies ?

Peut-on éthiquement accepter, 
au sein d’une société parmi les 
plus r iches du monde et  dont la 
populat ion viei l l i t ,  de pr ivi légier 
le  fait  de faire des économies sur 
le  système de santé plutôt  que 
de sauver des vies humaines ? 50
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L’âgisme dans les soins et  l ’accompagne-
ment ,  cela peut  être aussi  : 

-  des l imitat ions dans l ’accès aux soins de 
santé et  aux services sociaux :  des opé-
rat ions,  t ra i tements ou médicaments non 
remboursés à par t i r  d ’un cer tain âge,  des 
pr imes d ’assurance maladie présentant 
des tar i fs  excessivement é levés,  des pres-
tat ions sociales réduites ou non acces-
sibles ,  etc 51. 

-  Moins de dépistages et  d ’act ions de pré-
vention 52  :  par  exemple ,  le  dépistage pour 
le  cancer du sein est  organisé pour les 
femmes de 50 à 69 ans 53.  Les personnes 
âgées sont  aussi  les grandes oubl iées des 
campagnes de lutte contre lesinfect ions 
sexuel lement transmissibles ,  a lors que 
chaque année,  ce sont  environ 600 nou-
veaux cas de chlamydia ,  gonorrhée ou de 
syphi l is  qui  sont  diagnost iqués chez les 
plus de 50 ans 54.

-  Un r isque de maltraitances accru :  des 
maltra i tances médicales et  des négl i -
gences,  mais aussi  des maltra i tances psy-
chologiques ( insultes ,  menaces. . . ) ,  phy-
siques (coups. . . ) ,  f inancières (arnaques. . . ) 
ou c iv iques (pr ivat ion de papiers ,  de re la-
t ion avec des proches,  enfermement. . . ) .  En 
effet ,  l ’âgisme contr ibue à déshumaniser 
les personnes âgées,  qui  deviennent ,  au 
mieux,  des objets de soins,  et  au pire, 
des cibles pr ivi légiées d’abus et  de vio-
lences  en tout  genre.  Selon l ’Organisat ion 
Mondiale de la  Santé ,  1 personne âgée sur 
10 serait  v ict ime de maltraitance chaque 
mois ,  et  ce chiffre est  sous-est imé 55. 

En Belgique,  1 aîné·e sur 4 a été 
confronté·e à au moins un type 
de maltraitance 56.

L’âgisme et  la  santé :  ne pas 
viei l l i r  tue !

De nombreuses études ont  démontré que 
le  simple fait  d ’act iver  le  stéréotype se-
lon lequel  les capacités décl inent avec 
l ’âge va générer une menace,  provoquer 
du stress et  des émotions négatives,  et 
conduire à de moins bons résultats  à  des 
tests de mémoire ,  inte l lectuels ou phy-
siques (tests d ’équi l ibre ou sensor ie ls) 
chez les personnes âgées 57. 

De là à remettre en question les tests de 
dépistage de troubles de la mémoire ? 

Cer tain·e·s  psychologues invi tent  en effet 
à  se montrer  v ig i lant ·e  dans l ’ interprétat ion 
des résultats ,  car  le  s imple fa i t  d ’ indiquer 
à une personne âgée qu’e l le  va réal iser  un 
test  de mémoire ou l ’ inv i ter  à  consulter 
dans une «  c l in ique de la  mémoire »  suff i t  à 
créer  une s i tuat ion stressante suscept ib le 
d ’ inf luer  sur  les résultats.  Aussi ,  plus 
que le viei l l issement,  c ’est  l ’ab-
sence de mobil isat ion des capa-
cités physiques comme mentales 
qui  conduit  à leur per te progres-
sive 58.
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Des chercheurs et  chercheuses ont  soumis des personnes d ’une soixantaine d ’an-
nées,  sans pathologie par t icul ière ,  à  un test  cognit i f .  Dans le  premier  groupe,  i l  a 
été annoncé que l ’ensemble des par t ic ipant ·e·s  à ce test  avaient  entre 40 et  70 ans 
(et  donc,  les indiv idus se s i tuaient  dans la  catégor ie  des plus âgé·e·s) ,  tandis que 
dans le  second groupe,  on leur  a annoncé que les par t ic ipant ·e·s  avaient  entre 60 
et  90 ans (et  donc,  qu’ ie ls  étaient  les plus jeunes) .  Parmi les sujets de l ’étude,  ceux 
et  cel les qui  considéraient  que le  v ie i l l issement provoquait  nécessairement une di -
minut ion des facultés cognit ives et  qui  en plus étaient  dans le  premier  groupe (et 
donc se considéraient  comme «  plus v ieux ou plus v ie i l les  »  que les autres par t ic i -
pant ·e·s)  ont  obtenu pour 70% des résultats correspondant à un diagnost ic  de dé-
mence,  contre 14% en moyenne pour l ’autre groupe 59!

U N E E X P É R I E N C E É D I F I A N T E

L’âgisme peut- i l  a l ler  jusqu’à 
inf luencer notre état  de santé ? 
Oui  ! 

La dépression est  p lus répandue dans la 
t ranche la  p lus âgée de la  populat ion :  s i 
15% de la  populat ion belge est  concernée 
par  cette maladie ,  ce sont  19% des per-
sonnes âgées de 75 ans et  p lus qui  en sont 
atte intes 60.  D ’après un rappor t  de l ’Organi -
sat ion Mondiale de la  Santé ,  ce sont  6,3 
mil l ions de cas de dépressions dans le 
monde qui  sont imputables à l ’âgisme 61. 
Le suic ide n’échappe pas non plus aux 
personnes v ie i l l issantes :  s i  le  taux de 
suic ide est  toujours plus é levé chez les 
hommes que chez les femmes,  au niveau 
des tranches d ’âge,  le  taux de suicide est 
plus impor tant chez les hommes âgés de 
plus de 85 ans ,  et  chez les femmes âgées 
de 45 à 64 ans 62.  Une étude menée sur  20 

ans auprès de personnes de plus de 50 ans 
a montré que cel les qui  percevaient  p lutôt 
posit ivement leur  v ie i l l issement étaient  en 
mei l leure santé ,  jusqu’à avoir  une es-
pérance de vie supérieure de 7,5 
ans en moyenne comparative-
ment aux personnes ayant inté-
gré les stéréotypes âgistes 63! 

Une autre étude menée sur  des indiv idus 
entre 18 et  49 ans a prouvé que les per-
sonnes ayant  une  perception négative du 
viei l l issement présentaient un r isque si-
gnif icat ivement accru d’ incident cardio-
vasculaire  au cour t  des 38 années sui -
vantes.  Pourquoi  ?  Entretenir  une v is ion 
posit ive de son propre v ie i l l issement en-
courage les prat iques prévent ives en santé 
(avoir  une act iv i té  physique régul ière ,  une 
al imentat ion équi l ibrée. . . )  ;  a  contrar io ,  in -
tégrer  des croyances négat ives va avoir  un 
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L’ I S O L E M E N T 
D E S 
P E R S O N N E S 
Â G É E S

Selon une enquête menée par  la  Fondat ion Roi  Baudouin , 
22% des belges de plus de 60 ans sont  dans une s i tuat ion 
d ’ isolement social  é levé et  près de la  moit ié  se sentent 
parfois seul ·e ·s 65.  Or,  l ’ isolement ,  et  p lus précisément le 
fa i t  de v ivre seul ·e  et  la  d iminut ion du sout ien social ,  aug-
mente le  r isque de problèmes de santé.  Une perspect ive 
négat ive du v ie i l l issement a également un impact négat i f 
sur  le  sent iment de bonheur.

effet  de découragement ,  a insi  qu ’un impact 
négat i f  sur  la  conf iance en soi  et  va aug-
menter  le  stress. . .  et  par  conséquent nos 
craintes vont  f in i r  par  se réal iser  :  c ’est  ce 
que l ’on appel le  la  prophétie auto-réal isa-
tr ice 64. 

Preuve est  faite que c’est 
bien l ’âgisme,  et  non pas le 
viei l l issement,  qui  complique la 
vie des viei l les et  des vieux.. . 
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C E  Q U ’ I L  F A U T 
R E T E N I R 

Ce que l ’on ne voit  pas n’existe pas :  i l  est  impor tant que les personnes 		
âgées soient intégrées dans la recherche scientif ique et  les essais 			 
c l iniques.

L’âgisme se manifeste dans différents domaines de la vie quotidienne : 

	 Le marché du travai l  :  concerne les travai l leurs et  travai l leuses « seniors »  	
	 dès 40 ans,  depuis les discriminations à l ’embauche jusqu’à la «  mise au 	
	 placard » ;

	 La culture et  la  publ icité :  invisibi l isat ion des personnes âgées,  sur tout les 	
	 femmes ;

	 L’espace publ ic :  un environnement inadapté conduit  à la dépendance,  alors 	
	 qu’un espace publ ic accessible renforce l ’autonomie  ;

	 L’accès aux biens et  services :  1 aîné ·e sur 5 vict ime d’abus de la par t  		
	 d ’entreprises ;

	 Les soins et  l ’accompagnement :  l ’âgisme des soignant·e·s et  			 
	 accompagnant·e·s contr ibue à renforcer la dépendance et  le  r isque de 		
	 maltraitance des personnes âgées ;

	 La santé :  une vision négative du viei l l issement,  c ’est  7,5 ans d’espérance 	
	 de vie en moins !
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L’ Â G I S M E  À  L A 
C R O I S É E  D ’ A U T R E S 
D I S C R I M I N A T I O N S 
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h Les LGBTphobies renvoient aux discriminations dont sont victimes les personnes Lesbiennes, Gays, Bisexuelles et 
Transgenres. 
i Le validisme renvoie aux discriminations dont sont victimes les personnes en situation de handicap. 
j L’intersectionnalité fait référence à « l’idée selon laquelle les formes d’oppression auxquelles sont soumis les indivi-
dus ne font pas que s’additionner les unes aux autres, mais qu’elles sont imbriquées et se modifient mutuellement ». 
(Source : Vettorato, C., Qu’est-ce que l’intersectionnalité, dans sous la direction de Regard, F. & Tomiche A., 2023, Dé-
constructions queer, pp. 101 à 138.)

Une approche de l ’âgisme ne peut  pas faire 
l ’ impasse d ’une réf lexion sur  les l iens entre 
l ’âge et  d ’autres cr i tères qui  déf in issent 
une personne :  v ie i l l i r  en tant  que femme 
ou en tant  qu’homme,  en tant  que personne 
autochtone ou issue de l ’ immigrat ion,  avec 
de fa ibles revenus ou dans une s i tuat ion 
f inancière a isée. . .  ce n’est  pas parei l  !  En 
effet ,  «  Viei l l i r  est  un processus 
profondément inégal  » 66. 

Le viei l l issement est  impacté par de mul-
t iples causes  :  l ’hér i tage génét ique,  cer tes , 
mais sur tout  par  toute une sér ie  de fac-
teurs sociaux ( l ’environnement et  le  l ieu de 
v ie ,  la  profession exercée,  l ’a l imentat ion, 
le  n iveau d ’act iv i té  physique,  les re lat ions 
sociales ,  les autres modes et  habitudes de 
v ie ,  le  n iveau de ressources dont on dis-
pose,  etc. ) .  Dans tous ces domaines,  des 
inégal i tés préexistent  à la  v ie i l lesse :  aus-
si ,  avant  d ’être v ict imes d ’âgisme,  les per-
sonnes sont  déjà potent ie l lement v ict imes 
de sexisme,  de racisme,  des LGBTphobies h, 
de val id isme i,  etc.

Le fait  d ’avoir  occupé une posit ion domi-
nante par le  passé  (homme,  blanc,  hété-
rosexuel ,  a isé ,  val ide. . . )  contr ibue à retar-
der les effets du viei l l issement,  et  donc 
de l ’âgisme  ;  inversement ,  l ’âge exacerbe 
les inégal i tés  subies 67 par  le  passé en rai -
son du genre ,  de l ’or ientat ion sexuel le ,  de 
l ’or ig ine réel le  ou supposée,  du niveau de 

revenu,  du handicap,  etc.  L’âgisme est ag-
gravé quand i l  se croise avec d’autres dis-
cr iminations .  En effet ,  les personnes de 
plus de 55 ans qui  appar t iennent à une 
minorité (en raison de leur or igine réel le 
ou supposée,  leur or ientat ion sexuel le ou 
encore leur handicap) ,  sont 31% à se sen-
t ir  souvent seules  (contre 22% des aîné·e·s 
n’appar tenant pas à une minor i té) ,  et  25% 
se sentent  abandonnées ou négl igées par 
la  société actuel le  (contre 17% des aîné·e·s 
n’appar tenant pas à une minor i té  quel le 
qu’e l le  soit ) 68. 

Avoir  une approche intersectionnel le j  per-
met ,  d ’une par t ,  de  prendre en compte les 
vécus spécif iques  et  de ne pas uniformiser 
les expér iences du v ie i l l issement ,  et  d ’autre 
par t ,  de rendre visible des systèmes de 
domination qui  s ’entremêlent  (sexisme, 
racisme,  LGBTphobies,  val id isme. . . ) 69. 
Sans tomber dans une approche vict imi-
sante ,  qui  reviendrait  à  n ier  les capacités 
des personnes concernées à s ’auto-déter -
miner,  i l  parait  néanmoins ut i le  et  impor-
tant  de mettre en évidence les obstacles 
supplémentaires auxquels sont plus sus-
ceptibles de faire face les femmes et  les 
personnes issues de minorités dans notre 
société .  Nous explorerons ic i  p lus par t icu-
l ièrement les l iens entre l ’âge et  le  genre , 
l ’or ig ine migratoire ou non,  l ’or ientat ion 
sexuel le  et  l ’ ident i té  de genre ,  et  le  handi-
cap,  mais aussi  la  catégor ie  sociale .
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La viei l lesse est  la  période de la vie où se révèlent le  plus les inégal i tés sociales , 
f ru i t  des parcours de v ie  t rès dif férents.  En Belgique,   environ 13% de la  populat ion 
bruxel lo ise de 65 ans et  p lus perçoit  la  GRAPA  (Garant ie  de Revenus aux Personnes 
Âgées) .  En Wal lonie ,  ce taux est  de 5 ,5%,  et  en Flandre ,  i l  est  de 4% 70.  Ce sont  les plus 
pr iv i légié·e·s  qui  peuvent accéder à une v ie i l lesse pais ib le et  heureuse :  i l  apparaît 
c la i rement que l ’on n’est  pas «  v ieux »  ou «  v ie i l le  »  au même âge selon que l ’on ai t  t ra-
vai l lé  en tant  que manœuvre dans la  construct ion ou que l ’on soit  PDG d’une grande 
entrepr ise.  L’ indicateur  le  p lus édif iant  en la  matière ,  mais aussi  le  p lus tragique,  est 
la  différence d’espérance de vie entre les catégories sociales :  en Belgique,  l ’écar t 
est  de 10,6 ans entre les hommes les moins favorisés socialement et  les plus favo-
r isés,  et  7 ,8 ans pour les femmes 71! 

Cette dif férence ne s ’expl ique pas -  uniquement -  en ra ison de la  pénibi l i té  du métier 
en quest ion.  Des condit ions de travai l  p lus dif f ic i les (horaires de nuit ,  manipulat ion de 
machines ou de produits toxiques,  mouvements répét i t i fs ,  por t  de charges lourdes. . . ) 
ont  effect ivement un impact sur  la  santé ,  mais ces métiers sont  aussi  souvent moins 
bien payés,  moins reconnus socialement et  exercés par  des personnes peu diplô-
mées.  Le cumul  de ces diff icultés (fa ib le capita l  économique,  mais aussi  culturel  et 
social k)  fa i t  que ces personnes se retrouvent généralement à habiter  dans des loge-
ments plus pet i ts  et  moins confor tables (et  sans doute également moins adaptés au 
v ie i l l issement) ,  et  à  avoir  des prat iques al imentaires et  habitudes de v ie  moins en 
phase avec les préconisat ions de santé publ ique (a l imentat ion équi l ibrée,  act iv i té 
physique régul ière et  adaptée,  temps de sommei l  régul iers ,  absence de conduites ad-
dict ives te l les que la  c igarette ou l ’a lcool ,  développement des l iens sociaux,  etc. ) 72.  A 
l ’heure où les débats sur  le  recul  de l ’âge de la  retrai te  reviennent régul ièrement sur 
le  devant de la  scène,  avec comme argument le  fa i t  de s ’adapter  à l ’augmentat ion de 
l ’espérance de v ie ,  la  quest ion de la  just ice sociale apparait  comme pr imordiale . . . 

Q U A N D Â G É·E  R I M E AV E C 
P R É C A R I T É 

k Au sens de la théorie des capitaux développée par Pierre Bourdieu, selon laquelle chaque individu dispose de res-
sources (= les capitaux) de quatre types : le capital économique (l’argent, le patrimoine), le capital social (les réseaux de 
relations), le capital culturel (diplômes, connaissances) et le capital symbolique (titre, reconnaissance), qui vont influen-
cer ses actions et décisions. (Source : Bourdieu, P. (1986), Les formes du capital)
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Âgisme et  sexisme :  v iei l le  et 
femme, la double peine

Viei l l i r  en tant  qu’homme ou en tant  que 
femme n’a pas les mêmes conséquences. 
Suzan Sontag est  la  première à par ler  du 
« double standard du viei l l issement »   pour 
les femmes 73,  car  e l le  remarque que la  so-
ciété est  beaucoup plus permissive vis-à-
vis du viei l l issement des hommes compa-
rat ivement aux femmes .  Tel  est  le  constat 
également por té par  Carr ie  Fisher,  l ’actr ice 
incarnant la  pr incesse Lei la  dans Star  Wars, 
qui  a  essuyé les cr i t iques por tant  sur  son 
physique,  l ’accusant d ’avoir  «   mal  v ie i l l i   »  
quand el le  fa i t  sa réappar i t ion dans le  der-
nier  f i lm de la  saga à 59 ans,  a lors qu’e l le 
en avait  21 lors du premier  volet  : 

« Les hommes ne viei l l issent pas 
mieux que les femmes,  i ls  sont 
seulement autorisés à viei l l i r. 74 »

En effet ,  l ’ idéal  féminin est  la  femme 
jeune ,  bel le  (mince,  peau l isse,  sans che-
veux blancs) ,  désirable ,  fer t i le ,  au service 
des autres et  en par t icul ier  sa famil le  - 
des qual i tés qu’e l le  perd le  p lus souvent 
en v ie i l l issant .  Pire ,  les v ie i l les femmes 
sont considérées comme la ides,  jusqu’à 
même être menaçantes et  d iabol iques,  te l 
l ’archétype de la  v ie i l le  sorcière 75 ou aca-
r iâtres à la  façon Tat ie  Daniel le ,  ou tout 
au moins malades,  fa ib les et  f ragi les ,  insi -
gnif iantes et  pour a insi  d i re inexistantes. 
De l ’autre côté ,  les standards de beau-
té mascul ins sont doubles :  soit  le  jeune 
garçon,  soit  l ’homme mûr 76.  Autant  i l  est 

p la isant  d ’admirer  cer tains «   beaux v ie i l -
lards  »  pour lesquels r ides et  cheveux gr i -
sonnants ne contredisent  pas leur  v i r i l i té , 
que du contraire ,  autant  la  réciproque pour 
les femmes n’existe pas.  Tout au plus on 
saluera une «   charmante v ie i l le  dame  » ,  de 
façon condescendante 77.  Les qual i tés attr i -
buées aux hommes -  l ’expér ience,  la  com-
pétence,  la  maîtr ise de soi ,  la  sagesse -  ne 
sont  aucunement inval idées du fai t  de leur 
v ie i l l issement ,  c ’est  même l ’ inverse,  jusqu’à 
un cer tain point 78.  On peut  résumer ce tra i -
tement dif férencié en une phrase : 

« Les hommes mûrissent ,  les 
femmes viei l l issent et  
décl inent 79.  »

Déjà très tôt ,  les femmes intègrent  cette 
forme «  d’obsolescence programmée  » , 
cette «  hant ise de la  péremption » 80 qui  n’ont 
pas leur  équivalent  chez les hommes.  Une 
étude montre que les femmes accordent 
plus d ’ impor tance à leur  apparence phy-
sique et  sont  davantage inquiètes des ef -
fets de l ’âge sur  leur  corps,  et  ce par t icul iè-
rement pour la  t ranche des 45-49 ans 81.  De 
plus,  tandis que les femmes des classes po-
pulaires semblent  accepter  p lus faci lement 
les effets du v ie i l l issement ,  les femmes 
des classes moyennes et  supér ieures ac-
cordent  plus d ’ impor tance à maintenir  une 
apparence jeune -  e l les ont  aussi  davan-
tage de moyens et  ressources pour invest i r 
dans des produits cosmétiques et  autres 
prat iques de beauté 82. 
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l À temps de travail égal, l’écart salarial entre les femmes et les hommes en Belgique en 2022 s’élève à 7%, et à 19,9% 
si on prend en considération les temps de travail. (Source : ONSS (2022), cité dans l’Institut pour l’égalité des femmes 
et des hommes, Chiffres sur l’écart salarial en Belgique. (https://igvm-iefh.belgium.be/fr/themes/travail/ecart-salarial/
chiffres#:~:text=L%27écart%20salarial%20en%20Belgique%20s%27élève%20à%207%25,hommes%20en%202022%20
en%20Belgique.)) 
mEn moyenne, l’écart de pension total (pension légale et complémentaire) est de 21% entre la pension des femmes 
et celles des hommes. Une femme touchera ainsi une pension de 1 825 euros (brut mensuel) contre 2 324 euros (brut 
mensuel) pour un homme. (Source : Noulet, J-F. (2024), Pensions : en moyenne, les femmes continuent de toucher 
moins que les hommes, mais l’écart diminue, RTBF Actus. (https://www.rtbf.be/article/pensions-en-moyenne-les-
femmes-continuent-de-toucher-moins-que-les-hommes-mais-l-ecart-diminue-11456475)) 
n L’indicateur de risque de pauvreté ou d’exclusion sociale correspond à la somme des personnes qui sont soit à risque 
de pauvreté, soit sérieusement privées matériellement et socialement, soit vivant dans un ménage avec une intensité de 
travail très faible. C’est l’indicateur principal utilisé par l’Union Européenne sur les questions de pauvreté et d’exclusion 
sociale. (Source : https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Glossary:At_risk_of_poverty_or_so-
cial_exclusion_(AROPE))

Et  ça ,  le  monde industr ie l  l ’a  b ien compris : 
le  marché des soins antir ides en France 
représentait  162 mil l ions d’euros en 2017, 
et  3 ,6 mil l ions d’euros pour les inject ions 
d’acide hyaluronique et  botox 83.

Au-delà des effets sur  l ’apparence phy-
sique et  ses impl icat ions,  les dif férences 
entre femmes et  hommes dans l ’avancée 
en âge ont  des conséquences à dif férents 
niveaux : 

-  Retraites et  niveau de vie : 
femme âgée = précarité 
 
Du fai t  de leurs carr ières très souvent inter -
rompues et/ou à temps par t ie l  (pour s ’oc-
cuper des enfants ou de leurs proches ma-
lades et/ou en s i tuat ion de handicap) ,  du 
travai l  non déclaré (en tant  que femme de 
commerçant ou d ’exploi tant  par  exemple) , 
mais aussi  de niveaux de salaires moins 
é levés pour les femmes comparat ivement 
à ceux des hommes l,  les retraites des 
femmes sont en moyenne 21% moindre 
que cel les des hommes m.  Si  cet  écar t  d imi-

nue ces dernières années,  i l  reste malgré 
tout  impor tant .  Les femmes vivent  donc 
davantage dans la  précar i té  en v ie i l l issant 
que les hommes.  El les sont  d ’a i l leurs 64% 
parmi les bénéf ic ia i res de la  Garant ie  de 
Revenus Aux Personnes Âgées (GRAPA) 84. 
Une précar i té  d ’autant  p lus problématique 
que les femmes,  s i  e l les ont  une espé-
rance de v ie  en moyenne supér ieure de 3 ,3 
ans par  rappor t  aux hommes,  sont  p lus à 
r isque de maladies chroniques dans les 
dernières années de leur  v ie  et  donc sup-
por tent  davantage de fra is  de santé que 
les hommes 85.  Selon un rappor t  de la  Com-
mission Européenne sur  l ’égal i té  entre les 
femmes et  les hommes en 2019,  plus de 
10% des femmes âgées ne peuvent pas 
faire face à leurs dépenses de santé 86. 
Selon l ’Union Européenne,  22,9% des 
femmes âgées de 75 ans ou plus, 
soit  près d’1 sur 4,  sont à r isque 
de pauvreté ou d’exclusion so-
ciale n,  contre 16,7% des hommes 87. 
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o MILF pour (« Mother I’d Like to Fuck »). Pour en savoir plus sur ce phénomène : Aoun, R. (2013), Facebook et le 
phénomène des cougars - De « mamies » à MILF, Recherches féministes, 26 (2), pp. 89-103.

-  Répar t i t ion des tâches ména-
gères et  de l ’a ide aux proches : 
pas de repos pour les femmes 
viei l l issantes !  
 
Selon l ’ Inst i tut  Européen pour l ’égal i -
té  entre les hommes et  les femmes,  les 
femmes âgées sont 2,1 fois plus nom-
breuses que les hommes à faire le mé-
nage ou la cuisine tous les jours  (78% 
des femmes contre 38% des hommes de 
plus de 65 ans) .  Dans une moindre propor-
t ion,  ce sont el les aussi  qui  s ’occupent le 
plus,  et  de façon journal ière,  d ’enfants, 
pet i ts-enfants ou proches malades ou 
en situation de handicap  :  1 ,4  fois  plus 
que les hommes du même âge (13% des 
femmes contre 9% des hommes de plus de 
65 ans) 88.  S i ,  dans les jeunes générat ions, 
l ’écar t  entre les hommes et  les femmes 
tend à diminuer,  i l  faudra encore attendre 
longtemps avant d ’atte indre l ’égal i té  en la 
matière. . .

-  Couple,  procréation et 
sexual i té :  f in de la fer t i l i té ,  f in 
de la féminité ?

Alors que l ’écar t  d ’âge au sein des couples 
tend à diminuer 89,  lorsque les écar ts se 
creusent ,  les femmes hétérosexuel les 
qui  ont une relat ion avec un par tenaire 
signif icat ivement plus jeune qu’el les 
souffrent toujours d’une image négative , 
voire sont  franchement dénigrées.  Pour 
preuve,  l ’usage de termes pas très f lat -

teurs pour les désigner  et  qui  n’ont  pas 
leur  équivalent  pour les hommes :  ce sont 
des «  cougars  » ,  des «  MILF  » . o Même si 
les mœurs évoluent ,  on peut  s ’étonner de 
la  d i f férence de tra i tement entre le  couple 
Macron et  le  couple Trump. Dans le  pre-
mier  cas,  la  d i f férence d ’âge entre Br ig i t te 
et  Emmanuel  Macron choque et  fa i t  l ’objet 
de v ives cr i t iques,  ce qui  n’est  pas le  cas 
pour les seconds,  a lors qu’ i ls  ont  le  même 
écar t  d ’âge !  Seule dif férence :  dans le  pre-
mier  cas,  c ’est  la  femme qui  est  p lus âgée 
que son époux 90.
 
Les inégal i tés de tra i tement se poursuivent 
quand i l  s ’agit  d ’avoir  des enfants.  Si la 
fer t i l i té des hommes est pensée comme 
i l l imitée,  ce n’est  pas le cas de cel le des 
femmes ,  qui  sont  rapidement rattrapées 
par  leur  fameuse «   hor loge biologique  » . 
C ’est  ce qui  a  amené la  sociologue Céci le 
Char lap à fa ire la  d ist inct ion entre  «   mé-
nopause sociale  »  et  «   ménopause biolo-
gique » 91.

En effet ,  les codes sociaux imposent un 
âge maximal  au-delà duquel  i l  est  mal  vu 
pour les femmes de devenir  mères,  même 
si  e l les en sont  toujours capables d ’un 
point  de vue biologique -  c ’est  la  méno-
pause sociale ,  qui  interv ient  b ien avant 
la  ménopause biologique.  Pour tant ,  les 
hommes aussi  voient  leur  fer t i l i té  d iminuer 
avec l ’âge,  et  des études ont  même mon-
tré des l iens s ignif icat i fs  entre l ’aut isme 
et  des troubles neurologiques et  l ’âge du 
père au moment de la  concept ion 92. 
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Pour autant ,  i ls  ne subissent  pas par t icu-
l ièrement d ’ in jonct ion à procréer  avant  un 
cer tain âge.

Tout comme pour l ’écar t  d ’âge dans le 
couple ,  l ’âge soi-disant avancé de cer-
taines mères est  donc toujours davantage 
mis en avant que celui  des pères .  Les ma-
gazines people proposent régul ièrement 
des ar t ic les aux t i t res révélateurs :  «   E l les 
font  un bébé après 40 ans  » ,  «   Enceintes à 
plus de 45 ans :  les grossesses très tardives 
des stars !  » ,  appuyés par  des discours mé-
dicaux qui  insistent  sur  les r isques asso-
ciés à ces grossesses di tes «   tardives » 93.

Âgisme,  or igine migratoire et  ra-
cisme :  les migrant·e·s âgé·e·s , 
une population longtemps ignorée 

Même s ’ i l  s ’agit  d ’une frange minor i ta i re 
de la  populat ion âgée,  les personnes de 
national i té étrangère représentent néan-
moins 6,7% des plus de 65 ans en Bel-
gique en 2025 p,  et  cette propor t ion est  en 
augmentation régul ière .  I l  s ’agit  pour la 
p lupar t  d ’hommes et  de femmes arr ivé·e·s 
en Belgique dans la  pér iode de l ’après-
guerre jusque dans les années 70.  Cette 
immigrat ion a été organisée dans le  cadre 
du travai l ,  tout  d ’abord,  af in  de contr i -
buer  à l ’effor t  de reconstruct ion du pays 
dans les secteurs d ’act iv i té  fa isant  face 

à un manque de main d ’œuvre (charbon-
nages puis métal lurgie) ,  puis un peu plus 
tard ,  dans le  cadre de procédures de réu-
nif icat ion famil ia le ,  encouragées par  l ’État 
belge pour répondre à la  problématique 
de la  baisse de natal i té .  Ce sont  donc des 
migrat ions qui  ont  été voulues et  encou-
ragées par  la  Belgique,  qui ,  à  l ’époque,  a 
s igné des accords avec plusieurs pays en 
ce sens ( l ’ I ta l ie ,  puis l ’Espagne,  la  Grèce,  le 
Maroc,  la  Turquie ,  la  Tunis ie ,  l ’A lgér ie  et  la 
Yougoslavie) 94.

Parmi les personnes qui  ont  immigré plus 
récemment en Belgique (pr incipalement 
pour une demande de protect ion interna-
t ionale ,  ou pour un motif  professionnel  ou 
famil ia l ) ,  la  propor t ion de personnes âgées 
est  re lat ivement fa ib le q.  Pour la majorité 
de ces nouveaux et  nouvel les migrant·e·s , 
la  question de la viei l lesse ne se pose 
pas,  ou plus r.  I l  ne faudrait  pas oubl ier 
que l ’ immigrat ion en Belgique ref lète des 
s i tuat ions très hétérogènes,  fonct ion des 
motifs  d ’arr ivée ( travai l ,  fami l le ,  humani-
ta i re ,  formation. . . ) ,  du pays d ’or ig ine et  des 
prat iques de mobi l i tés possibles ou non 
vers ce pays (va-et-v ient ,  double résidence, 
f rontal iers. . . ) ,  de la  durée de leur  v ie  en 
Belgique,  de leur  vécu de la  migrat ion (subi 
ou chois i ) ,  de la  maîtr ise ou non d ’une des 
langues nat ionales ,  de leur  réseau social , 
de leur  s i tuat ion socio-économique et  n i -
veau d ’étude,  etc. 

p À savoir que ces chiffres ne comptabilisent pas les belges d’origine étrangère (soit qu’ils ou elles aient acquis la na-
tionalité belge au cours de leur vie, ou qu’au moins un de leur parent ait une première nationalité étrangère enregistrée). 
(Source : Statbel, (2025). (https://statbel.fgov.be/fr/themes/population/structure-de-la-population/origine#news)) 
q En 2023, la moyenne d’âge des personnes qui immigrent en Belgique est de 29 ans. À savoir que parmi la totalité des 
personnes ayant immigré en Belgique en 2023, 44,7% sont originaires de l’Union Européenne, 44,1% hors de l’Union Eu-
ropéenne (y compris 8% d’Ukrainien·ne·s), et les 11,2% restants sont des belges revenus s’installer au pays. 
r Pour rappel, à l’été 2016, il a été fait état de 10 000 migrant·e·s mort·e·s en Méditerranée depuis 2014  
(Source : Jaeger, M. & Jovelin, E. (2016), Introduction, Vie socale, 4(16), pp. 7-14.)
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Le viei l l issement de la populat ion migrante 
a longtemps été un impensé  des pol i t iques 
publ iques,  malgré son caractère pour tant 
prévis ib le .  En effet ,  pour l ’État  belge,  et 
souvent d ’a i l leurs pendant longtemps pour 
les personnes immigrées el les-mêmes, 
leur  s i tuat ion étai t  considérée comme tem-
poraire -  le  temps de la  v ie  professionnel le 
-  et  un retour  au pays d ’or ig ine semblait 
év ident .  De nombreuses personnes étran-
gères v ie i l l issantes v ivent  d ’a i l leurs ce di-
lemme du retour ,  mais après toute une v ie 
passée lo in de leur  pays d ’or ig ine,  le  retour 
n’est  souvent plus souhaité ,  ou pas envisa-
geable pour d ’autres ra isons 95.

Les diff icultés rencontrées par les per-
sonnes âgées migrantes sont pour l ’es-
sentiel  l iées à leur appar tenance à des ca-
tégories socio-professionnel les précaires 
puisqu’e l les sont  surreprésentées par  rap-
por t  aux autochtones dans ces catégo-
r ies 96 :  précar i té  f inancière ,  moins bonne 
santé ,  moins bonnes condit ions de v ie ,  etc. 
A cela s ’a joutent  d ’autres diff icultés plus 
spécif iquement l iées à la  s i tuat ion même 
de la  migrat ion,  du moins pour cer taines 
d ’entre e l les 97 : 

- méconnaissance,  ou faible maîtr ise 
d’une des langues nationales du pays ,  ac-
centuée parfois par  l ’analphabét isme ;

-  un statut  précaire  (pour cel les n’ayant 
pas acquis la  nat ional i té  belge)  associé 
à la  complexité du droit  des étrangers et 
des démarches pour accéder aux droits  so-
ciauxb;

-  des condit ions de circulat ion  (a l lers-re-
tours vers le  pays d ’or ig ine)  par t icul ière-
ment survei l lées (suspicions de fraude et 
contrôles renforcés 98)  ;

- racisme ,  notamment présent  dans les 
soins,  ce qui  est  d ’autant  p lus domma-
geable que ces personnes v ie i l l issantes 
sont  plus souvent en mauvaise santé.  On 
par le  d ’a i l leurs de «  Syndrome méditeran-
néen »  qui  touche cer tain·e·s  soignant·e·s 
qui  «   considèrent  que des personnes d ’or i -
g ine nord-afr icaine et  afr icaine exagèrent 
leurs symptômes et  leurs douleurs  » ,  ce 
qui  entraîne «  une pr ise en charge médicale 
plus diff ic i le   » 99.  Aux États-Unis ,  le  taux 
de mor tal i té  maternel le  est  deux fois  plus 
é levé chez les femmes noires que chez 
les femmes blanches 100.  En Belgique,  les 
données manquent à ce sujet .  Néanmoins, 
une étude exploratoire a montré que près 
d ’1 personne racisée sur  10 (9%) se sent 
discr iminée par  les prestataires de soins, 
contre 2 ,2% pour les personnes non raci -
sées.  Cela s ’expr ime à travers «   une att i -
tude condescendante ,  de la  grossièreté et 
un manque d ’ intérêt  pour e l les en tant  que 
personnes » 101.

-  des attentes culturel les et/ou rel igieuses 
qui  peuvent parfois entrer  en contradict ion 
avec les prat iques et  usages du pays d ’ac-
cuei l  :  notamment le  souhait  de v ie i l l i r  chez 
ses enfants ,  l ’ image négat ive associée aux 
maisons de repos l iée aux craintes d ’être 
soigné·e par  quelqu’un du sexe opposé,  de 
ne plus pouvoir  manger ce que l ’on veut ,  de 
ne plus avoir  accès au l ieu de culte ,  et  f ina-
lement la  peur de ne pas pouvoir  bénéf ic ier
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des r i tes tradit ionnels au moment de sa 
mor t ,  etc.

I l  a  été démontré que les f lux migratoires 
ont une inf luence posit ive sur le  PIB en 
Belgique  (+3,5% en 5 ans) 102.  De plus,  la 
reconstruct ion et  le  développement indus-
tr ie l  du pays après-guerre n’aurait  pu se 
fa ire sans la  contr ibut ion des dizaines de 
mi l l iers de travai l leurs et  t ravai l leuses en 
provenance de l ’étranger. 

Enf in ,  tout  comme les seniors autochtones, 
les migrant ·e·s  âgé·e·s en Belgique cont i -
nuent  à s ’ invest i r  dans l ’entraide famil ia le , 
l ’a ide à leurs proches malades et/ou en s i -
tuat ion de handicap et  le  bénévolat .  Ie ls 
sont  aussi  capables de transmettre leurs 
savoirs ,  expér iences,  vécus -  pour autant 
que l ’on leur  en la isse l ’occasion.  Dans ces 
condit ions,  i l  paraît  essent ie l  de por ter  une 
attent ion par t icul ière sur  le  devenir  des mi-
grant ·e·s  âgé·e·s . 

S’ intéresser aux populat ions âgées mi-
grantes,  c ’est  davantage prendre en consi-
dérat ion le caractère unique du viei l l is-
sement,  dans le respect des identités 
individuel les et  culturel les.  C’est  aus-
si  s ’ouvrir  à une réf lexion plus large sur 
la place des personnes âgées au sein de 
notre société 103. 
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 Âgisme et  LGBTIphobie :  les vieux et  v iei l les LGBTQIA+,  
 les invisibles parmi les invisibles  

Q U E  
S I G N I F I E 
L G B T Q I A+?

pour « Lesbienne » ,  femme qui  est  att i rée émotionnel lement ,  romanti -
quement et/ou sexuel lement par  des femmes. 

pour « Gay » ,  homme qui  est  att i ré  émotionnel lement ,  
romantiquement et/ou sexuel lement par  des hommes. 

pour « Bisexuel· le  » ,  femme ou homme qui  est  att i ré ·e  émotionnel le-
ment ,  romantiquement et/ou sexuel lement tant  par  des femmes que 
par  des hommes.

pour « Transgenre » ,  personne dont l ’ ident i té  de genre diffère du 
genre qui  lu i  a  été assigné à la  naissance (à l ’opposé des «  c is-
genres » ,  dont  l ’ ident i té  de genre correspond à cel le  assignée à la 
naissance) .

pour « Queer »  ,  personne qui  ne se déf in i t  n i  comme hétérosexuel - le 
n i  comme cis-genre.

pour «  Intersexe » ,  personne née avec des caractères sexuels qui  ne 
correspondent pas aux déf in i t ions tradit ionnel les du sexe féminin ou 
mascul in .

pour « Asexuel· le  »   et/ou «  Aromantique » ,  personne qui  n’a  pas d ’at -
t i rance sexuel le  et/ou émotionnel le  pour d ’autres personnes.

pour symbol iser  l ’ensemble des (sous-)groupes qui  ne sont  pas nom-
més et  qui  existent  en dehors du champ hétéronormatif  et  c isnorma-
t i f .  

L

G

B

T

Q

I

A

+
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S’ i l  y  a  b ien une populat ion par t icul iè-
rement marginal isée parmi les seniors , 
ce sont  les personnes LGBTQIA+.  En Bel -
g ique,  en 2024,  11% de la populat ion a une 
identité de genre autre que cis-genre ou 
une orientat ion sexuel le autre qu’hétéro-
sexuel le 105.  Pour les seniors ,  v ie i l l i r  en tant 
que personne LGBTQIA+,  c ’est  se retrouver 
confronté·e à davantage de diff icultés :

-  l ’ isolement :  en France,  65% des seniors 
LGBT vivent  seul ·e ·s ,  contre 15% pour les 
hétérosexuel · le ·s  de moins de 70 ans et 
55% pour les plus de 80 ans ;  le  re jet  des 
proches (famil le ,  ami·e·s)  suite à l ’annonce 
de son homosexual i té  ou transident i té  est 
une cause de cet  isolement 106 ;

-  l ’absence d’aidant·e·s proches :  90% des 
seniors LGBT en France n’ont  pas d ’enfant , 
et  peu d ’a idant ·e·s  proches,  tandis que 
80% des seniors hétérosexuel · le ·s  ont  en 
moyenne 1 ,9 enfant  et  5 pet i ts-enfants 107 ;

-  une mise au placard :  50% des seniors LGBT 
en France déclarent  ne pas indiquer  leur 
or ientat ion sexuel le  aux professionnel · le ·s 
de santé ,  et  de fa i t  entret iennent souvent un 
rappor t  complexe avec le  monde médical 108 ; 

-  une moins bonne santé mentale :  cela 
conduit  à  un taux de suic ide de 2 à 7 fois 
plus é levé chez les seniors LGBT en France 
par  rappor t  aux hétérosexuel · le ·s 109 ;

-  à  cela s ’a joutent  également les discr imi-
nat ions l iées à la  séroposit iv i té ,  car  même 
si  b ien évidement le  VIH ne touche pas que 
les personnes homosexuel les ,  e l les sont 
néanmoins surreprésentées parmi les ma-

lades 110.  En Belgique,  ce sont 9504 per-
sonnes âgées de 50 ans et  plus concer-
nées,  soit  51% de la populat ion totale 
vivant avec le VIH 111.

Pour les seniors LGBTQIA+ v ie i l l issant ·e·s , 
la  non-prise en compte de leur existence 
au sein du système de santé et  des hé-
bergements pour personnes âgées  les 
conduisent  b ien souvent à dissimuler  leur 
or ientat ion sexuel le ou leur identité de 
genre par crainte de subir  des discr imina-
t ions,  tant  de la  par t  du personnel  soignant 
que des autres résident ·e·s .  I l  ne faut  pas 
oubl ier  que ce n’est  qu’en 1991 que l ’Or-
ganisat ion Mondiale de la  Santé a ret i ré 
l ’homosexual i té  de la  l iste des maladies 
mentales et  en 2019 pour le   «   t rouble de 
l ’ ident i té  de genre  » 112 !  Aussi ,  les seniors 
LGBTQIA+ d ’aujourd ’hui  ont  dû composer 
pour l ’essent ie l  de leur  v ie  avec ces consi -
dérat ions sur  leur  ident i té .  Stigmatisation, 
honte,  v iolences,  moqueries,  s i lence et  in-
visibi l i té  ont  été le  lot  de beaucoup d ’entre 
eux et  e l les ,  les obl igeant  à développer un 
contrôle et  une v ig i lance accrue,  qui  per-
durent  b ien souvent aujourd ’hui 113. 

En effet ,  même si  la  Belgique fai t  par t ie  des 
pays les plus avancés en termes de droits 
et  d ’ inclusiv i té  des personnes LGBTQIA+, 
dans les fa i ts ,  les discr iminat ions et  v io-
lences sont  malheureusement toujours 
présentes :  en 2024,  UNIA a tra i té  130 dos-
siers en l ien avec l ’or ientat ion sexuel le . 
Parmi ces dossiers ,  les actes de haine 
(agressions avec coups et  b lessures et  cas 
graves de harcèlement)  sont  p lus présents 
que pour les autres formes de discr imina-
t ions 114.
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s Moins de 8% des plus de 65 ans bénéficient de soins à domicile et moins de 6% des plus de 65 ans résident 
en maison de repos (MRS ou MRPA). (Source : Vers une Belgique en bonne santé, (2024), Soins aux per-
sonnes âgées (https://www.belgiqueenbonnesante.be/fr/hspa/domaines-de-soins-specifiques/soins-aux-per-
sonnes-agees#:~:text=Résultats%20En%202021%2C%20en%20Belgique%2C%20un%20peu,soins%20infir-
miers%20à%20domicile%20Les%20données%20internationales))

Âgisme et  val idisme :  personnes 
en situation de handicap et 
personnes âgées :  même 
combatc!

Défenseurs et  défenseuses des droits  des 
personnes en s i tuat ion de handicap ont  tout 
intérêt  à t ravai l ler  de concer t  avec ceux et 
cel les qui  luttent  contre l ’âgisme.  En effet , 
le  stéréotype selon lequel  les personnes 
âgées seraient  forcément dépendantes est 
par t icul ièrement prégnant ,  f ru i t  de la  peur 
qu’ inspirent  la  maladie et  la  per te d ’autono-
mie au sein de notre société.  Les personnes 
âgées,  même si  e l les sont  t rès lo in d ’être 
major i ta i rement dépendantes pour mener à 
bien les actes de la  v ie  quot id ienne s,  une 
fois  qu’e l les le  deviennent ,  e l les subissent , 
en plus de l ’âgisme,  des discr iminat ions 
renforcées par  rappor t  à leur(s)  handi -
cap(s) .  L’associat ion entre le  handicap,  la 
dépendance et  l ’ inut i l i té  sociale ,  des sté-
réotypes que connaissent  aussi  t rès bien 
les personnes en s i tuat ion de handicap : 
c ’est  le  val idisme. 

Le handicap est  le  deuxième cri -
tère de discrimination recen-
sé dans les dossiers traités par 
UNIA en 2024,  soit  28% 115.

I l  est  donc urgent  de rappeler  la  diffé-
rence entre autonomie et  indépendance 116: 
on peut  être autonome (dans ses choix , 

ses décis ions,  ses envies. . . )  et  dépendant 
(pour la  réal isat ion concrète de cer tains 
actes) .  Aussi ,  on n’est  pas «  dépendant·e  » 
ou «   indépendant·e  » ,  «   handicapé·e  »  ou 
«   val ide  » ,  mais on a bien à fa ire ic i  à  un 
continuum ,  et  cet  état  évolue dans le  temps 
(parfois même d’un jour  à l ’autre…) et  selon 
l ’act iv i té  considérée (on peut  avoir  besoin 
d ’une aide pour se déplacer  mais pouvoir 
s ’a l imenter  seul ·e) .  Aussi ,  l ’environnement 
y  est  pour beaucoup dans la  déf in i t ion de 
la  dépendance,  puisque qu’e l le  se déf in i t 
en fonct ion d ’une norme (par  exemple ,  s i  la 
norme étai t  d ’être de pet i te  ta i l le ,  on peut 
faci lement imaginer  que tout  notre environ-
nement serait  construi t  en fonct ion :  des 
poignées de por tes et  des interrupteurs pla-
cés plus bas,  etc. ) .  Par  conséquent ,  plus 
un environnement est  adapté aux 
différences,  plus les personnes 
qui  y  évoluent peuvent être indé-
pendantes ! 

Et  s i  l ’environnement prévoit  l ’accessibi l i té 
pour les personnes en fauteui l  roulant ,  cela 
veut  d ire que les personnes se déplaçant 
avec des poussettes ,  déambulateurs ou 
cannes s ’y  retrouveront  parfai tement aus-
siv !
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Â G I S M E E T 
J E U N I S M E :
J E U N E S , 
V I E U X E T 
V I E I L L E S , 
U N I S S O N S 
N O S 
F O R C E S !

Nous l ’avons vu dans la  première par t ie ,  le  terme «  âgisme  »  peut 
également s ’appl iquer  aux discr iminat ions vécues par  les personnes 
jeunes.  Cependant ,  i l  fa i t  p lus souvent référence aux stéréotypes 
reposant sur  les personnes âgées,  à  savoir  le  décl in ,  la  dépendance, 
l ’ inut i l i té .  I l  est  pour tant  possible de fa ire un paral lè le  entre la  s i -
tuat ion des enfants et  des jeunes d ’une par t ,  et  des seniors d ’autre 
par t ,  notamment en ce qui  concerne le  manque de considérat ion, 
la  présomption d ’ incompétence et  l ’ incapacité à décider  pour soi -
même. Dans les deux cas,  l ’adulte (à l ’exclusion donc des seniors , 
qui  ne sont  plus vraiment considéré·e·s  comme des adultes. . . )  pos-
sède le  savoir  absolu ,  et  sait  mieux ce qu’ i l  faut  pour «  ses »  enfants 
ou «  ses »  «  pet i ts  v ieux ou pet i tes v ie i l les » . . . 

On par le  de l ’aspect  problématique l ié  au fa i t  «   d ’ infant i l iser   »  les 
personnes âgées (minimiser  leur  parole ,  s ’adresser  à e l les de façon 
détournée ou condescendante ,  en leur  appor tant  une information 
excessivement s impl i f iée comme si  e l les n’étaient  pas en capacité 
de comprendre,  ut i l iser  un «   langage bébé  »  avec un t imbre de voix 
et  une communicat ion non verbale exagérée. . . ) .  Mais ce que l ’on 
dénonce pour les personnes âgées devrait - i l  être normal  pour les 
enfants et  les jeunes ?  117



C E  Q U ’ I L  F A U T 
R E T E N I R 

Viei l l i r  est  un processus profondément inégal  et  l ’âgisme est aggravé quand i l  se 
croise avec d’autres discriminations :

	 Âgisme et  catégorie sociale :  d ifférence d’espérance de vie de plus de 10 	
	 ans entre les hommes des catégories sociales les plus précaires et  ceux 	
	 des catégories les plus avantagées ;

	 Âgisme et sexisme :  un traitement plus dur vis-à-vis des femmes âgées,  qui  	
	 sont aussi  plus à r isque de pauvreté et  d’exclusion sociale (près d’1 femme 	
	 sur 4 de plus de 75 ans dans l ’Union Européenne) ;

	 Âgisme,  or igine migratoire et  racisme :  les migrant·e·s âgé·e·s longtemps 	
	 oubl ié·e·s alors qu’ iels contr ibuent tout autant à la société ;

	 Âgisme et  LGBTphobies :  une invisibi l isat ion qui  a des conséquences 		
	 sér ieuses sur la santé physique et  mentale ;

	 Âgisme et  val idisme :  un même enjeu autour de la redéfinit ion de la 		
	 dépendance comme un continuum et non comme un état.
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Chercher à fa i re disparaître à tout  pr ix  le 
moindre s igne de l ’âge à coup de bistour i , 
colorat ions,  et  crèmes en tout  genre ,  c la-
mer haut  et  for t  que «  L’âge,  c ’est  dans la 
tête  » ,  adopter  les codes vest imentaires , 
la  culture et  le  vocabulaire des «   jeunes  » 
tout  ça pour se démarquer posit ivement 
des « v ieux »  et  « v ie i l les »  qui  « ne sont  pas 
du tout  comme moi   » . . .  autant  de straté-
gies plébiscitées  par un grand nombre de 
personnes pour lutter  contre leur propre 
viei l l issement ,  souvent encouragées en ce 
sens par  la  publ ic i té  et  les médias. 

A cela s ’a joutent  les  in jonctions à «  bien 
viei l l i r  » ,  qui  nous incitent  à évi ter  la  mala-
die et  le  handicap en maintenant un niveau 
élevé d ’act iv i tés pour préserver  nos fonc-
t ions mentales et  physiques,  et  en s ’enga-
geant dans une v ie  act ive en maintenant des 
re lat ions sociales régul ières.  Voi là  les c lés 
pour garant i r  un «  v ie i l l issement réussi  » 118. 
Autrement di t ,  i l  appar t iendrait  à chacun 
et  chacune d’entre nous de prendre les 
bonnes décisions pour préserver sa santé 
et  ses capacités mentales et  physiques en 
s ’engageant dans la vie de façon proac-
t ive et  ainsi  «  bien viei l l i r  » . 

S’ i l  peut  paraître posit i f ,  ce discours est 
cependant dangereux à plusieurs niveaux  :

-  i l  rev ient  à caut ionner le  stéréotype selon 
lequel  le  v ie i l l issement est  forcément un 
décl in  et  quelque chose qu’ i l  faut  combat-
trev ;  s i  on pousse la  logique jusqu’au bout , 
le  seul  anti -âge qui  soit . . .  c ’est  la  mor t  !

- i l  inci te  à v ie i l l i r  d ’une cer taine façon, 
sans tenir  compte de la  diversité des per-
sonnes viei l l issantes  ;

-  et  aussi ,  i l  fa i t  du v ie i l l issement une ques-
t ion de responsabi l i té individuel le ,  ce qui 
revient  à nier  les inégal i tés sociales et 
de genre  profondes,  qui  font  que tout le 
monde n’a pas les mêmes chances ni  les 
mêmes ressources au dépar t  pour garan-
t ir  un viei l l issement dans les meil leurs 
condit ions possibles.

Ne nous trompons pas de c ible :  comme l ’a 
d i t  Ashton Applewhite «  De même que 
c’est  l ’homophobie,  le  sexisme 
ou le racisme qui  rend éprouvante 
la vie des gays,  des femmes ou 
des Noirs (et  non leur or ientat ion 
sexuel le ,  leur couleur de peau, 
leurs organes sexuels) ,  de même, 
ce sont les structures âgistes de 
la société,  plus que l ’avancée en 
âge,  qui  constituent le  pr incipal 
problème auquel  on se confronte 
en viei l l issant » 119. 

C’est  donc l ’âgisme qu’ i l 
faut  combattre,  et  non le 

viei l l issement.
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 «  C ’est  tout 
le  système qui 
est  en jeu et  la 
revendicat ion 

ne peut  être que 
radicale :  

changer  la  v ie .  »  
(Simone de Beauvoir)

5 3
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Lutter  eff icacement contre l ’âgisme,  ce 
n’est  donc pas mettre en place quelques 
mesures superf ic ie l les ,  mais cela impl ique 
une réel le  mise en cause des pr incipes fon-
damentaux et  des valeurs dominantes dans 
notre société actuel le 120 :

-  le  mythe de l ’autonomie :  dans une so-
ciété néo- l ibérale te l le  que la  nôtre ,  l ’ indi -
v idual isme,  la  compéti t ion,  la  concurrence, 
sont  au fondement du l ien social 121.  I l  fau-
drait  toujours se débroui l ler  seul ·e ,  et  sur-
tout ,  ne pas dépendre des autres.   C ’est 
une i l lusion totale ,  car  nous dépendons 
toutes et  tous des un·e·s et  des autres ,  et 
pas seulement en v ie i l l issant .  S ’en rendre 
compte contr ibuerait  cer tainement à déve-
lopper l ’entraide et  à remettre de la  récipro-
ci té  dans nos échanges,  de te l le  sor te que 
chacun·e se sent i ra i t  ut i le  aux autres tout 
en étant  soutenu·e en cas de besoin ,  et  sur -
tout  respecté·e dans son intégr i té  en tant 
qu’être humain,  peu impor te son «   n iveau 
d ’autonomie » .

-  L’ injonction à la productivité :  produire 
toujours plus ,  toujours plus v i te ,  te l le  est 
la  quête de la  société product iv iste.  La pla-
nète et  nous-mêmes en payons le  pr ix  au-
jourd ’hui .  L’appel  à une cer taine sobriété, 
et  à la lenteur,  tel le  que la viei l lesse nous 
l ’obl ige ,  nous amènerait  à  nous épanouir 
davantage,  avec plus de bienvei l lance,  en 
la issant  la  quête de la  performance de côté , 
et  ce tant  dans la  sphère professionnel le 
que pr ivée (re lat ion envers soi -même,  son 
propre corps ;  nos re lat ions avec les autres 
et  notre approche de la  sexual i té) .

-  L’activité rémunérée comme étant la 
seule valable :  le  sent iment d ’ut i l i té  so-
cia le est  un é lément très impor tant  de l ’es-
t ime de soi .  Or,  cantonner la  valeur  d ’une 
personne à sa seule product iv i té  dans le 
cadre d ’un travai l  rémunéré,  c ’est  oubl ier 
que la  majorité de l ’a ide ut i le  appor tée à 
autrui  relève d’actes gratuits  :  le  sout ien 
appor té à nos proches dans des tâches di -
verses,  l ’accompagnement des personnes 
malades et/ou en s i tuat ion de handicap par 
les a idant ·e·s ,  l ’engagement associat i f ,  la 
t ransmission de savoirs ,  connaissances et 
expér iences dans des échanges intergéné-
rat ionnels. . .

-  La course à l ’ innovation permanente : 
car  évoluer ne r ime pas toujours avec nou-
veauté  !  P lutôt  que de chercher à innover  à 
tout  pr ix ,  on gagnerait  parfois du temps et 
de l ’énergie à jeter  un coup d ’œi l  en arr ière , 
à  la  fois  pour remettre au goût du jour  de 
bonnes idées,  mais aussi  pour ne pas re-
produire les erreurs du passé.  A bon enten-
deur. . .

Ces changements peuvent s ’amorcer  de fa-
çon concrète à dif férents niveaux,  et  chan-
ger  le  regard sur  les personnes âgées cela 
commence par  : 

-  développer des actions de sensibi l isa-
t ion et  de formation t :  à  t i t re  indiv iduel ,  un 
premier  pas consiste à s’ interroger sur ses 
propres croyances ,  att i tudes et  compor te-
ments v is-à-v is  des personnes âgées,  et  à 
s ’ informer. 

t Fait partie des trois recommandations de l’Organisation Mondiale de la Santé pour lutter contre l’âgisme. 



5 5

Les sensibi l isat ions et  formations ne 
doivent  pas se l imiter  à une approche pu-
rement biologique ou médicale du v ie i l l is -
sement ,  mais considérer  la  v ie i l lesse dans 
toute sa complexité et  sa diversi té .  Inté-
grer  des jeux de rôle ou s imulat ions per-
met de favor iser  l ’empathie.  Ces act ions 
ont  tout  intérêt  à être complétées par  des 
témoignages et  rencontres directes avec 
des personnes âgées.

-  Encourager et  développer les rencontres 
et  act ivités intergénérationnel les u:  i l  ne 
s ’agit  pas de mettre s implement côte à 
côte des personnes âgées et  des jeunes, 
mais bien d ’accompagner ces rencontres, 
pour qu’e l les deviennent de vraies possi -
b i l i tés de par tager  et  d ’échanger sur  des 
expér iences communes (échanger sur 
les dif f icultés d ’accès à l ’emploi  des plus 
jeunes et  des plus âgé·e·s par  exemple) , 
d ’œuvrer  ensemble dans un même objec-
t i f  (construire un projet  commun,  qui  né-
cessite la  par t ic ipat ion et  les compétences 
de chacun·e) ,  de s ’entraider  de façon à ce 
que l ’échange soit  prof i table aux deux par-
t ies (a ide aux devoirs pour les plus jeunes, 
apprent issage de l ’ informatique pour les 
a îné·e·s) .  L’entraide,  c ’est  valor isant pour 
la personne qui  appor te son aide,  et  c’est 
réconfor tant pour cel le qui  la  reçoit  ;  en-
core faut- i l  pouvoir  naviguer  entre ces 
deux postures et  ne pas être uniquement 
l ’a idant ·e ou l ’a idé·e.  Encourager les ren-
contres entre les générat ions,  c ’est  aussi 
t ravai l ler  à  décloisonner l ’espace publ ic 
( rapprocher crèches,  écoles et  maisons de 

repos. . . ) ,  nos lo is i rs  (des bars ,  restaurants , 
centres de lo is i rs  et  spor t i fs  permettant  le 
réel  mélange des générat ions. . . ) ,  nos habi -
tats (habitats inclusifs ,  cohabitat ion inter -
générat ionnel le  et  autres in i t iat ives sem-
blables) .

-  Intégrer la  lutte contre les discrimina-
t ions l iées à l ’âge dans l ’arsenal  législat if 
( lois ,  pol i t iques) et  s ’assurer de leur réel le 
appl icat ion v :  l ’Union Européenne a inscr i t 
le  cr i tère d ’âge dans la  l iste des motifs  de 
discr iminat ions à combattre.  Cependant , 
la  p lupar t  des pays membres ont  intégré 
la  lutte contre les discr iminat ions l iées 
à l ’âge essent ie l lement dans un contexte 
professionnel  (accès à l ’emploi  et  à  la  for-
mation) ,  et  pas dans d ’autres domaines. 
De plus,  les textes légis lat i fs  ne garan-
t issent  pas l ’appl icat ion effect ive de la  lo i .  
 
Pour exemple ,  en France,  parmi les 
quelques entrepr ises por tées en just ice 
pour discr iminat ion l iée à l ’âge (suite à la 
d i f fusion d ’offres d ’emploi  ment ionnant un 
cr i tère d ’âge) ,  une seule a été condamnée 
par  une peine (minime). 

A contrar io ,  au Royaume-Uni ,  des sanct ions 
f inancières lourdes sont  régul ièrement ap-
pl iquées aux entrepr ises ayant  ce genre de 
prat iques 122.  D ’un point  de vue judic ia i re , 
la  lutte contre les discr iminat ions l iées à 
l ’âge nécessite donc une vraie volonté po-
l i t ique et  l ’appl icat ion réel le  des sanct ions 
prévues par  la  lo i . 

u  Fait partie des trois recommandations de l’Organisation Mondiale de la Santé pour lutter contre l’âgisme. 
v  Idem.
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D E S 
P R AT I Q U E S 
Q U I  É V O LU E N T

En Belgique,  les choses bougent :  en 2025,  un cabinet 
comptable a été condamné à payer  une indemnité de 
plus de 20 000 € à la  v ict ime d ’une double discr imina-
t ion à l ’embauche -  racia le et  âgiste.  La candidate d ’or i -
g ine afr icaine de 34 ans à l ’époque des fai ts  avait  en 
effet  reçu un mai l  suite à sa candidature contenant des 
échanges internes où f igurait  ce commentaire «  Pas trop 
mauvais ,  mais noire et  âgée » 123.
Pour signaler  une discrimination,  vous pouvez contac-
ter  UNIA au 0800 12 800 ou sur www.unia.be.

-  Valoriser  le  secteur des soins et  des ser-
vices à la personne :  reconnaître le  t ravai l 
mené par  ces professionnel · le ·s ,  c ’est  aus-
si  montrer  de l ’ impor tance et  témoigner de 
l ’est ime pour les personnes âgées que ces 
personnes accompagnent au quot id ien.

-  Diffuser de nouveaux modèles média-
t iques :  car  c ’est  aussi  dans la  sphère mé-
diat ique que se joue le  changement des 
représentat ions,  à  t ravers la  d i f fusion de 
modèles inspirants de personnes âgées 
dans toute leur  d iversi té .  Attent ion seule-
ment à ce que la  mise en avant  de te l les 
f igures ne v ienne pas nourr i r  la  logique de 
négat ion de l ’âge ou l ’ in jonct ion du bien 
v ie i l l i r,  mais s ’accompagne plutôt  de dis-
cours bienvei l lants et  prenant en compte 
la  diversi té  des parcours de v ie  et  le  cumul 
avec d ’autres discr iminat ions.

-  Favoriser la  par t icipation citoyenne des 
aîné·e·s :  permettre l ’auto-déterminat ion, 
c ’est  permettre aux seniors de chois ir  pour 
e l les-mêmes et  eux-mêmes.  En Belgique, 
les Consei ls Consultat ifs Communaux des 
Aînés  permettent  aux seniors de fa ire en-
tendre leurs voix  dans la  gest ion des af-
fa i res locales ,  où sont  t ra i tés des sujets 
var iés (accessibi l i té  et  mobi l i té ,  sécur i té 
et  inclusion,  act iv i tés sociales ,  etc. w).  Au 
niveau internat ional ,  la  Fédération Inter-
nationale des Associat ions de Personnes 
Âgées  (FIAPA) recouvre 70 pays sur  5 
cont inents et  représente plus de 300 mi l -
l ions d ’adhérent ·e·s .

w Pour plus d’informations à ce sujet, vous pouvez consulter la brochure réalisée par LIAGES et accessible sur 
notre site internet : https://www.liages.be/conseils-consultatifs-seniors-belgique/
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Les plus jeunes générations ont tout in-
térêt  à s ’associer  aux aîné·e·s dans cette 
lutte ,  e l les qui  subissent  aussi ,  à  l ’autre 
bout ,  les effets de ce système âgiste dé-
létère.  Pour les f igures des mouvements 
ant i -âgistes,  te l les que Maggie Kuhn (des 
Gray Panthers)  ou Thérèse Clerc (maison 
des Babayagas) ,  l ’âge de la viei l lesse 
est  le  bon moment pour la contestat ion , 
car  en étant  mis·e·s  à l ’écar t  de la  socié-
té puisque l ’on a passé l ’âge,  on en subit 
moins les in jonct ions (product iv i té  au tra-
vai l ,  parental i té  obl igatoire. . . ) .  I l  en est 

de même pour la  jeunesse,  «   p lus à même 
de por ter  un regard cr i t ique sur  le  monde 
adulte dont  on n’est  pas encore tout  à fa i t 
par t ie  prenante » 124. 

Agir  ensemble,  pour promouvoir 
une société l ibérée des carcans 

de l ’âgisme,  plus sol idaire et  épa-
nouissante pour toutes et  tous.
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C E  Q U ’ I L  F A U T 
R E T E N I R 

Le danger de lutter  contre l ’âge et  des discours autour du « bien viei l l i r  » .

Lutter  contre l ’âgisme,  c’est  remettre en cause des principes fondamentaux de 
notre société :  le  mythe de l ’autonomie,  l ’ in jonction à la productivité ,  l ’act iv i té 
rémunérée comme étant la seule valable et  la  course à l ’ innovation.

Pistes pour lutter  contre l ’âgisme à différents niveaux :

5 8

	 Sensibi l isat ion et  formation ;

	 Rencontres et  act ivités intergénérationnel les ;

	 Un arsenal  législat if  contre l ’âgisme réel lement effectif  ;

	 Un secteur des soins et  services à la personne reconnu et  valor isé ;

	 Des nouveaux modèles médiat iques ;

	 Par t icipation citoyenne des aîné·e·s.
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Pour signaler  une discrimination 
l iée à l ’âge :  UNIA -  0800 12 800 -  
www.unia.be 

Pour signaler  un fait  de maltraitance à 
l ’égard d’une personne âgée : 
Respect senior -  0800 30 330 -
www.respectseniors.be 	(Wallonie).

Ecoute senior  d ’ Infor-Home -  02 223 13 
43  -  www.inforhomesasbl.be  (Bruxel les) .

Pour avoir  une écoute et  consei ls 
sociaux en tant  que personne LBGTQIA+ 
viei l l issante :  Tel  Quels -  02 502 00 70 - 
https://telsquels.be

Pour signaler  l ’âgisme dans la publ icité : 
Jury d’Ethique Publ icitaire (JEP) -  
www.jep.be

Pour s ’engager au niveau local  :
Les Consei ls Consultat ifs Communaux 
des Aînés :  sur  candidature ,  contactez 
votre commune de résidence.
 
Le label  Vi l le  Amie des Aînés (VADA): 
pour savoir  s i  votre commune est 
label l isée,  s inon pour l ’encourager 	
à  re joindre la  démarche,  consultez ce 
s i te   : 
https://www.aviq.be/fr/devenir-une-
commune-wallonie-amie-des-aines 
(Wallonie)  ;  la  Vi l le  de Bruxel les est 
label l isée depuis 2015. 

Pour rejoindre un groupe mil i tant  : 
Le Gang des vieux en colère :  
https://gangdesvieuxencolere.be 

Mouvement c i toyen belge indépendant , 
non par t isan et  t ranspar t isan,  qui ,  entre 
autres ,  se bat  pour que les générat ions 
futures puissent  v ie i l l i r  dans la  dignité. 
I l  ex iste des coordinat ions régionales en 
Wal lonie.

Grands-parents pour le Cl imat :  
https://gpcl imat.be

Asbl  créée par  des grands-parents en 
2015 en Belgique,  qui ,  prenant conscience 
des déf is  écologiques urgents ,   ont 
décidé de contr ibuer  à léguer à leurs 
pet i ts-enfants un monde habitable , 
sol idaire ,  dont  les r ichesses naturel les 
seront  préservées,  et  leur  permettre d ’y 
déployer  leurs ta lents et  leurs œuvres. 
I l  ex iste également des mouvements 
s imi la i res dans d ’autres pays du monde 
(Suisse,  Pays-Bas,  Suède,  Norvège, 
Canada,  France,  USA,  Grande-Bretagne, 
Austral ie) .

Le Consei l  National  Autoproclamé de la 
Viei l lesse :  
https://www.cnav-demain.fr 

Mouvement c i toyen français qui  a 
pour but  d ’aff i rmer l ’ ident i té  «  v ie i l le  » 
et  la  volonté de s ’autodéterminer  des  
«  personnes v ie i l les » .
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Outi ls  développés par notre Asbl   : 
-Compte Instagram :  
@Laisselesr idestranqui l les
-Vidéos  :  Compte Liages sur  YouTube
		
Centre de documentation de l ’asbl 
Entr ’âge  : 

Le Centre de documentat ion d ’  Entr ’âges a 
été fondé en 1995.  I l  est  le  seul  centre spé-
cia l isé dans le  domaine de l ’ intergénérat ion 
en Belgique.  I l  d ispose d ’un fonds docu-
mentaire l ié  à la  gérontologie sociale belge 
et  étrangère de plus de 6000 références. 
On peut  y  t rouver,  au choix ,  l ivres ,  pér io-
diques,  revues spécial isées,  TFE,  actes de 
col loques,  dossiers pédagogiques,  romans, 
jeux,  DVDs,  etc.

Sites internet :

Observatoire de l ’âgisme :  
https://agisme.net 

Col lect i f  créé en 2008 réunissant associa-
t ions,  médias,  chercheurs ,  indiv idus,  ayant 
pour objet  d ’assurer  une vei l le  documen-
taire et  informative concernant l ’âgisme,  de 
développer les connaissances sur  l ’âgisme 
et  de promouvoir  réf lexions et  act ions per-
mettant  de le  prévenir  et  de lutter  contre.

Agir  contre l ’âgisme -  CIF-SP :  
https://agisme.eu  

Fondé et  administré par  l ’associat ion CIF-
SP Sol idaires entre les âges,    agisme.eu 
a été créé pour mettre en avant  cette dis-
cr iminat ion peu connue encore en Europe, 
cel le  fondée sur  le  cr i tère de l ’âge.  C ’est  à 
t ravers des ar t ic les ,  des l iens et  des icono-
graphies que le  pôle recherche de l ’asso-
ciat ion vous propose de vous intéresser  de 
plus près à l ’âgisme.  Agisme.eu est  aussi 
une base de donnée bibl iographique et  s i -
tographique enr ichie avec le  temps.

Grande Interaction pour Rompre avec 
l ’Agisme (GIRA) :  
https://rompreaveclagisme.ca  

In i t iat ive por tée par  le  Centre de recherche 
sur  le  v ie i l l issement et  développée par 
une communauté de chercheurs et  cher-
cheuses,  d ’associat ions pour les a îné·e·s , 
de c i toyennes et  c i toyens aînés,  d ’étu-
diantes et  d ’étudiants.  Visant  à rompre 
avec l ’âgisme,  GIRA propose des moyens 
pour changer nos percept ions,  att i tudes et 
compor tements en diffusant et  en valor i -
sant  des recherches scient i f iques r igou-
reuses sur  les causes,  effets et  enjeux de 
l ’âgisme.
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Livres :
Sous la  direct ion de Lagacé,  M.  (2010) , 
L’âgisme :  Comprendre et  changer  le  regard 
socia l  sur  le  v ie i l l issement ,  Presses de 
l ’Universi té  Laval .

 
Cayado,  V.  (2022) ,  Tu comprendras quand 
tu seras v ieux ,  Edit ions du Pal io.

De Beauvoir,  S .  (1970) ,  La v ie i l lesse , 
Gal l imard.
 
Autre ressource : 
Organisat ion des Nat ions Unies (2021) , 
L’âgisme,  un enjeu mondial  (https://www.
who. int/fr/news/item/18-03-2021-ageism-
is-a-global -chal lenge-un) . 
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